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ROTraiDAM , MM. Nygh et Van Dilmar, libraires 
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AVIS* 1 ® le pense bien, ünë | ij lution à celles d’autres dénulés demandant le
. !.. certaine sensation à B erlim  La presse m m isté- ..n,. * “ “ ç» u tim its  nemanoam le

N o u s  p n o n s  t r è s - in s t a m m e n t  c e u x  d e rielle  garde à ce sujet un silence q u i ne laisse pas ^renouvellement partiel?
‘S a b o c n é s  d o n t l ’a b o n n e m e n t e x D ire  le  paraître étonnant. Mais une feuille de la ” demandé la

. I î i r A u în / 'A  l a  H a  Tv«*lvi:yv I n rûnv*îC!aff S ____

Kdîtîoti du matin

iANNortcBB ordinaires, 30 cOût. là pebfo 
RÉGLÂMES (d'iAnt Us annonces), 4 Ir. 50 la ligno 
FAITS divers Cdifi du journal). 3 fr. la ligne. .  ̂ x 

Pour les annonces de France, s ’adresser © » o » » « iv e m e iix  a 
M: H a v a s, me J.-J. Rousseau. 54, ou à MM U p p i t t r ,  B v l u k r  elC®,8. 
place de la

Pour l’Allemagne, l’Auiricbe et la Suisse,à MM. HAAiBNS'ZRni et V o g le »  
à Francfort s/M..Hambourg, Cologne, Berlin, Lei{rilf^} Dresde.Vienne, Breslau,

•rague, Munich, Bâle, St-G ^. Zuriré, GCîr^e 
Londres, â M. A. m a u r i c e ,  43, Tavistock-Row, M < **, 

£. C., M. F r . a l g a r ,  Clements Lane, 8, Lombard st.
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______________   -  discdssion à cin q
province, la Gazette de Posen, publie des rensei- ” reprises différentes, comme le constate le 
gnements qui permettent d’apprécier lâ portée I » Journal officiel, et vous avez toujours refuséA o i i i T T O c / I  g^e'nents qui permettent ^app récier lâ portée 

A ü ^ n Ô T Q L H  POSSIBLE. de la mesure. U  feuille officieuse dit que l’ar- I » de nous entendre
N o s  le c t e u r s  d e s  p r o v in c e s  s a v e n t  q u ï l s  cbevèquc Ledochowsky avait publié une lettre* ^  y-> w M Av. ^ ! .V____J _ _ _ a__

r  ^  I 1» • . «  uiiii  u  usi a il U ü  UdbU* e i IK
8 in  d e  l e u r  lo c a lit é .  L e s  fa c t e u r s  s e  c h a r -  comvG les persécutions dont » depuis ces jo u rs  derniers 1
g e n t  e n s u it e  d e  to u s  le s  r e n o u v e lle m e n ts . -------- ------- ----------cette leltl-o a éié c o m m 'e S l ï n  S r é ^ ï ï è s  » 0",P T é sen le  les hommes qui réclament la

terdiles et un certain nombre de membres du 
clergé sont appelés à rendre comple de leur con­
duite à la  justice. I l  a été défendu aux élôves des 
établissements d’instruction et aux m ilitaires

dignité, n i à l ’indépendance de l’Assemblée. 
» L a  question qui est entre nous doit ôtre tran- 
» chée par le suRraga universel. {Applaiidisse- 
» ments à gauche.)

n Ce que nous demandons n’est pas crim inel. 
» Laissez donc le souverain véritable se pronon- 
» cer et dire ce qu’i i  pense. S ’il  pense que la d is­

d r e s s e r  
p o s te
a o u s  e n v o y e r  d ire c te m e n t le u r  d e m a n d e  
a cco m jp a g n ée d ’u n  m a n d a t à v u e , m a n d a t 
d e  p o s te , d e  b a ïq u e  o u  d e  c o m m e rc e , s u r

B r u x e lle s  o u  P a r is .  j de fréquenter les églises les jo u rs  où ces m ani-
À u  n o m b re  d e s  in d ic a t io n s  in s c r it e s  en  festations devaient avo ir lieu. I l  serait absolu-

p e r m a n e n c e  d a n s  l ’e n tê te  d e ïlndépen-  nous citons,
Oû ".î . que d eséglises aient étéfermèes o u q u e la m o in - , , . _ . .

uance, se  T ro u v e  C € lie -C l . dre entrave ait été apportée à l’exercice du culte * solution est nécessaire, il  a le droit de le  dire
« T o u t  c h a n g e m e n t d’a d re s s e  d o it  ê tre  catholique dans les églises paroissiales. Les » (Très-bien, à gauche.)

»  a c c o m p a g n é  d e  l a  d e r n iè r e  b a n d e . » S f l e S “ e!’ un ■>« d » »  P»s considérer les pé-
N o u s n e  s a u n o n s  t r o p  p r ie r  n o s  a b o n - sensnational-polonais.il semble donc résulter de ” “ ne injonction. Les députés

n é s , —  t o u jo u r s  e n  v u e  d ’é v it e r ,  à n o u s  d e s  renseignements que cette affaire, à laquelle on ” doivent les ju g e r en hommes politiques.
c o m p lic a t io n s ,  à  e u x -m ê m e s  d e s  r e t a r d s  localiser le début s u r le  ter-
r\is Aa» a1 r  1 L ^^ciuônt locâl* C6 (JUI t6ndruit à i6 fs irc  croii*6, I p Tciin DoIitiGuô Gt da riom pntû itp
o u  d e s  e r r e u r s ,  —  de se  c o n fo r m e r  à ce tte  \  c’est que la fraction polonaise de la Cham bre dei .  i u ^ „  IT n t e  i  • - .  •
rfpi»n»Aiu» »û/»/N«Nwv%o«,int;rtr» I Députés a repoussé la proposition d’un de ses ‘ ‘ ^Hi saftoir s i le sufirage universel, depuis

membres d’adresser à ce sujet une interpella- ” 8 février 1874, a modifié son opinion el s’il
'b i x u n l x s i a X.e s .  d é c e m b r e  I gouvernement. » a condamné la politique de l ’Assemblée.

 • La com m ission m ilitaire de la Cham bre des » L e nombre des sienataires Hp«j nêfîtinnc rA-
R E V U E  P O L I T I Q U E .  D épulfe d T sp ag ne a présenté son rapport. I l  „ e e n t e s ,-  et il y en f e n  t n i  “  m o t

ü n  attend avec impatience, sinon avec anxiété. ^ rendre le service m ilitaire, personnel „ que vous ôtes en æ l t
le  résnltat de la  discussion enEasée auiourd'hu obliRaloiro. I «“ s en présence d une mamies-,  engagée aujourd’hui
a l  Assemblée de V ersailles. Le moment n’est
p lu s  aux commentaires. 11 faut attendre les faits. 
Nos inform ations reçues ce matin el dans la

P o a t - M c r i p t u m .

jo urn ée nous laissent encore aux préparatife de 
la  bataille.

C ’est bien une grande bataille q u i s’est enga­
gée celte après-m idi à l ’Assemblée r é  Versailles.
E lle  dure encore au moment où nous écrivons 
ces lignes, car la Cham bre, aprôs plus de quatre 

- heures de séance a rem is la continuation du dé­
proposera la droite. H est m oins précis en- bat à une séance de nuit qui a dû commencer à * fêurs. Les listes n’ont pas été vérifiées et il  n’y 
core que la proposition de M. Gaslonde quant d ix  heures. » a pas même d’archives à l ’Assemblée nour dire
au terme futur des pouvoirs de l ’A ssem b'^' '     ’ ------------- * - * . . .  e

Une dépèche de notre service spécial nous 
fait connaître le texte de l’ordre du jo u r  que

« talion puissante, universelle.
» Le décret de convocation de l ’Assemblée se 

» rajiporte à Tarmistice et à la question do la 
» paix ou de la guerre. {Exclamations à droite.)

» Une grande partie du pays était occupée 
» alors. I l  y a eu seulement cinq m illio n s d’élec-

futnr des pouvm rs de l ’Assemblée. Nous n’avons donc, pour le moment, aucun » combien de voix ont eu les déoutés élus (Ex-
;e gauche refuse de le voter et propose résultat à enregistrer n i à commenter. Nous ne „ rinmnn^^n* \ 
jo u r p ur et simple. {Voir au Ru l l e -  pouvons que céder la parole à celui de nos cor-

Le centre 
Tord"© du
t i n  TÉLÉGnA PinouE.)

L e Juurnal de la Meurthe et des Vosges a an­
noncé, ces jo u rs  derniers, que le général r é  
Mauteuffel était attendu à V ersailles dans le cou-

respondants que nous avons chargé spécialement r ” Depuis le 8 février, toutes les élections ont 
de nous tenir au courant des péripéties de cctle ® amené ic i des députés favorables à la forme

râ n l de la semaine prochaine, et que son voyage 
se rattachait à une m ission dont le gouverne- 
imuit a lle n n iid  aurait chargé le commandant en 
chef de Tarmée d’occiipation. Celle nouvelle esl 
démentie par une dépèche de Berlin.

Un bruit généralement répandu à B erlin  et en 
Allem agne attribue au prin ce de Bism arck l’in- 
tentio:; de se démettre de ses fonctions de m i­
nistre-président du royaume dc Prusse pour se 
consacrer cntièrcm eiii à sa haute m ission de 
chancelier dc Tempire allemand. Ce bruit, ju s-

cliaude journée.
V oici ses télégrammes :

V̂ E n sA iL L E S , samedi, 14 décembre. 
{Service spécial et extraord'naii'e de 

Tix d é p e x d a ^ c e  d e l g e .)
5 h eures 15 minutes.

I) M. « r év y  est au fauteuil.
*> Dans la irib uno diplom atique, on remarque 

» Pord Lyons, am bassadeur d’Angleteire, M. le

» républicaine.
» Je vais vous lire  des articles de journaux, 

n appartenant au camp aujourd’hui hos'ile  à la 
B d issolulîôn, q u i prouvent que Télection dc 
» TAssemblôea été bâcléect que, par conséquent, 
» celle-ci ne peut jias constituer.

» -M. LE rnssiD E X T  GRÉVY SC lèvB ct déclarc 
» que la décision de TAssembiée par laquelle ello 
» s’csl attribuée le pouvoir constituant, doit être 
)) re.sDccléft.

» M. (jA R iitT TA . I l  n’est pas possible de parlerB prince Orlo-ff, am bassadeur do liu sa ic , M. le 
qu’ici, n’a jias été'confirm é par la p re s s e o tll- I » comte d’A rn im , am liassadeur d’A llem agne, I „ d c ’la'dissolûtiôn*

» Au banc des m inistres se trouvent MM. Teis- 
» serenc de Bort, le général dc Cissey, de Four- 
» tou, Tam iral Pothuau, de llém usat, Dufaure 
» et de Goulard.

n M . LE i i . \ R o . \  iiEc.xzEs montc à la tribune 
» pour présenter un prem ier rapport concluant à 
» Tordre du jo u r su r un certain nombre de 

point de départ; d’unaiitro côlé. la législation gé- I » pétitions anciennes demandant la dissolution.
néralede 1 em pire,<iui doit se com pléteraussi r é r  »  m . l e  m a r q i  i s  d e  m o .v t l a i  n  présente un 
ues relormes importantes, réclame tous les soins .. . . . . .  i , ,
du chef unique dc cetle adm inistration centrale. I ” |  ° rapport analogue, avec les mômes con-
L c  bruit d onton  parle est d’autant m oins in - j * cuisions.
vra ise m lré b lc  que le grand limnine d’Elat alte- j » m . r .io u l  d u  a l , autre rapporteur, déclare 
matui doit avoir com pris la nécessilé de ménager ( » que TAssembiée ne peut pas la isser enli'aver

.  -------- , - -  —«w ..,, MA-./ 0» VAL/ «.fXyl «liA
nous en parle, en ajoutant que le chancelier 
conserverait toujours le portefeuille ré s  affai 
res étrangères dans le ministère prussien. Ces 
rum eurs ne datent pas d’h je r, et il  y  a déjà 
quelque temps que les jo u rn a u x ont signalé les 
inconvénienls du cunuil des fonctions m ultiples 
ol parfois inconciliables dont est chargé le prince 
de Bism arck. Cependant, la tâche du m inistre 
présidem  prussien va s’accroiln! par suite des ré­
formes organiques dont la loi des cercles est le

ses forces et sa santé. Quant au ministère 
des aifabes étrangères de Prusse, il se con­
fond. en ce q u i concerne la politique étrangère, 
avec la direction des affaires politique-; de TAI- 
iemagne, et le département politique du royaume 
de Prusse se trouve placé s u r la même' ligne 
que les foreign oflices des autres Etals dc Tem­
pire. Eu définitive, i l  est bien certain que non- 
seulement le m inistère prussien sera prochaine­
ment remanié, après los dém issions des tiiulaires, 
déjà données ou p ré v u e s, m ais que le chance-

D M . LE PHÉeiDENT GRÉVY perslstc, av6C Tap- 
pui de la droite.

B M . o a m i i e t t .y  cile des passages du rapport 
« de M. Vitet, lo rs de la  discussion s u r la  Con- 
)) slilution Uivet, qui constatent l ’im puissance 
» provisoire dc TAsscmblée quant à la  coiistilu- 
B tion du pays.

B M . L E  r u É s i D E N T  G R É V Y  in lcrv icn t de nou- 
B veau pour empêcher l’orateur de continuer 
» cette démonstration. (Murmures.)

» M. G.VMDETT.Y. Je passc outre. 11 y  a déjà, 
» au moment où nous sommes, un m illio n  de 
■ pétitionnaires. L a  Constituante de 4847 a ac-

» son œuvre par de coupables manœuvres. Tant » cu e illi les vœ ux du pays, quand il n’y avail
B que dure l ’occupation étrangère, son mandat » que 375,000 pétionnaires.
» ne peut pas être modifié. » v o u s aurez la majorité contre nous, mais

»  .H. g a m b e t t a  monte à la tribune. » cela ne prouvera pas que vous êtes d’accord
» 11 dit qu’il  est décidé à une absolue modé- b su r la fondation d’un gouveriiement el s u r la

n ration de langage. I l  ne sc laissera pas em- » législation politique générale; cela prouvera
» porter. I u seulement que vous ôtes d’accord pour he pas

» Depuis longtemps, continue-t-il, j ’étais d is- b m ourir.
* posé à porter ce débat à la tribune. Comment | » Vous dites vous-mêmes q u ïl  n’y a que dos

i o 7 a a i S n ” datsTa™^^^^ I " ® t-on aUendu ces rapportsdep6titions,quand i b majorités de rencontre; dans nos votes, el
toutes scs forces. ” propositions ont été déposées par npus dès » c’est au lendemain précisém ent d’un vole où

La nouvelle de la fermeture, par ordre de Tau- » le mois d’août 4874? Est-ce parce qu’un rai>- » TAssembiée s’est partagée que Tidée de la 
torité, des églises catholiques dans la province 1 » port d ’alors a associé notre demande dc d is s o - 1 » d issolution s’esl imposée.

» C’est aprôs le Message du président de la 
1 république, q u i a fait tre ssa illir le pays, que 
I le pays a répondu par des pétitions et ré s  

Adresses à votre projet d’un gouvernement de 
combat. Le pays a com pris qu’on menaçait la 

' République, et it a manfesté ses sentiments de 
1 confiance dans le pouvoir. Vous avez blâmé 
jc e s  manifestations, et le  pays a répondu.... 
(^clamations et murmures.)

« I l  faudrait se mettre d’accord su r ce que 
J) : ’est qiie la conservation, q u i n’est le mono- 
» >oîe de personne. On nous appelle radicaux, 
» rm s d ire  eu quoi cela conakure. Les radicaux 
» ront des républicains q u i pensent qu’i l  n’y a 
) pas com patibilité entre le suffrage universel et 
! toute autre forme de gouvernement que la 
* lépublique.

B C’est par instinct de conservation que le 
1 pays pétitionne.

» Nous comprenons que la  république doit 
' pénétrer peu à pen et sïm p o ser p ar Tautorité 
n r é  ses bienfaits.

» Une seule question est eu je u , c’est celle de 
I la politique du Message, et ju sq u ’à ce que le 
ï  pays voie cette politique triomphante, il  péti­

tionnera.
 ̂ » E n  volant contre les pétitions, vous n’aurez 

B pas éteint le besoin qu’i l  éprouve de v o ir une 
» Assemblée nouvelle.

» Vous n’avez aucun monarque pour accepter 
f la couronne, et vous ne disposez pas du suf- 
D frage universel pour faire voter le rôlablisse- 
» ment du trône. Voilà pourquoi vous voulez 

m aintenir le provisoire.
» I l  faut aussi considérer nos relations aveo 

» Tétranger. L ’Europe est inquiète de ces bruits 
» de pron'unciamienlos m ilitaires... {Protesta- 
» tions.) Jo ne crois pas à ces bruits, m ais ils  
I) circulent, et i l  y  a des ordres du jo u r de gé­

néraux qui ont alarm é Topinion publique.
J) I l  faut mettre un terme aux angoisses un i- 

» verselles.
n Nous espérons que vous céderez à la  pres- 

» sion de Topinion ct que vous aurez un reste de 
patriotisme. {Exclamations à droite. Longs 
applaudissements à gauche.)

6 heures 30 m.
B M. LE DUC d’a l d r i f f e t - p a s q i t e r  réjiond 

r> par un discours très-violent.
» M. LOUIS B L w c  monte à ia tribune, à six  

n heures : 11 parvient difficilem ent à obtenir 
r Taltention de la Cliam bre.

8 heures.
» M. RICARD demande le renvoi de la discus- 
sion à lundi.
» a*, n .voui. DuvAr. d e m a n d e  u n e  sèanco  do

»■ nuit.

D L ’Assemblée décide que la discussion sera 
» reprise à d ix  heures. »

iÉecond poMt-scrlptnm.
A u moment où nous sommes obligés dc m elirc 

sous presse, —  trois Imures et demie du matin, 
—  nous n’avons encore reçu aucune inform a­
tion concernant la séanco de nuit.

On trouvera à notre k u i.l e t i x  t k l é g r v p h i- 
QUE des détails complémentaires su r la  fin de la 
séance de jo u r.

Aussi n’admeUohS-noils due sous bénéfice dïn* 
ventaire la nouvelle de l'Etoile belge.

La majorité de TAssociation libérale tiendra lundi 
une réunion préparatoire à Télection du .comité.

Aux menaces de scission de la salle révéra elle a, 
dil-on, Tinlention do répondre par des témoignages 
de conciliation, en substituant aux membres de 
Topposition qui n’acceptent pas le renouvellement 
de leur mandat, dès libéraux de la même nuance.

Le concert, dont le produit devait lu i ve n ir en 
aide» sera donné au nénéfice de sa veuve et r é

Sur la proposition de M. Pctit-Tuerlinx, le conseil 
communal de Laeken a rapporté, comme contraire 
aux lois, la convention de 4839 par laquelle la com­
mune moyennant une s o m m e  de 60,000 fr' ncs, une 
fois payée, avait abandonné à la fabrique ses droits 
sur le cimetière c l scs annexes. 11 a décidé qii’à 
Tavenir le produit des concessions de terrain pour 
sépultures serait versé dans la caisse communale.

L'Etoile assure que M. le lieutenant général baron 
Chazal a remis entre les mains du Roi une protesta­
tion signée par lous les généraux de Tarmée contre 
le discours qu’a prononcé M. Pirmez à la Chambre 
dans la discussion relative à la démission de M. le 
ministre de la guerre.

M, Pirmez avait soutenu, dans ce discours, que si 
les remplaçants sonl mauvais, c’est que dans Tarmée 
on exécute la loi avec le désir de lui voir produire de 
mauvais résultats, afin d'avoir de bons arguments à 
faire valoir contre Tinslitulion.

MOUVEMENT COMMERCIAL DES DENRÉES ALIMENTAIRES
pendant la période du 46 au 30 novembre 4872.

Imporl”. Export".

L a  C h a m b re  d e s  R e p ré s e n ta n t s  n e s ’est 
p a s  tro u v é e  a u jo u r d ’h -ji en  n o m b re  s u ff i­
s a n t  p o u r  d é lib é r e r .

Line secondo réunion do'a minorité do l’Associa­
tion libérale a eu lieu hier soir dans la salle Kevers.

La scission paraît définiti>'emenl résolue.
L’assemblée a décidé la création d’une nouvelle 

Association libérale, dont M. Orts, d’après l'Etoile, 
aurait accepté la présidence.

M. Orts déclarait il y a huit jours, à TAssociation, 
que si Tentente avec los associations canionalos était 
volée conformément au projet du comité, il n’accep­
terait pas sa réélection commo membre du comité.

Il ajoutait que Tunion esl la condition sine quâ non 
du triomphe du libéralisme.

Revenir après cela aux pratiques do la scission 
do 4859, désavouées par M Orts lui-méme en 1863, 
cela serait plus qu’étrange.

Bestiaux :
Espèce bovine.................... Têtes. 3,730 402

—  ovine.........................  » 4,867 4,699
—  porcine.....................  » 2,671 2,703

Beurre frais et salé Tonnes. 456 490
Grains :

Froment, épeautre et méteil » 6,839 81
Seigle....................................  » 4,.H08 733
Orge, escourgeon et drêcho » 3,429 114
Pois, lentilles, fèves, féve­

roles et vesces   » 250 90
Avoine, maïs et sarrazin.. » 223 218
Gruau el orge perlé  » 48 » ,
Farines, son, fécules et

moutures...........................  » 1,8?0 713
Pâles: biscuit,macaroni,etc. » 27 4
Légumes; pommes de terre » 4,182 7,764
OEufs do volailles (4,000 p‘) 447 920
Riz.........................................  » 49 43
Viandes................................  » 260 323

Pendant la période du 16 au 30 novembre 4872, il a 
élé exporté, par la véie maritime, 900 tonnes do 
charbon de terre (houille).

Par suite d’uno rectification faUe par un receveur 
de douanes, la quantité do charbons do terre expor­
tée du l®' au 45 octobro 1872 doit être do 928 tonnes 
au heu do 4.224 tonnes. (Moniteur.)

ses jeunes enfants, que la  longue m aladie de
celui qu’ils  ont perdu a réduits à un état de na­
vrante détresse. I l  y  a là une m isère réelle  *  
soulager, et on le pourra faire sans grand sacri­
fice, le  p rix  des places étant de 50 centimes.

C ’est le'Jour de Noël qu’aura lieu le concert,place 
du Grand-SaW on, 49. On y entendra, entre a u ­
tres, MM. ïle rm an lï, Violon solo au théâtre royal 
r é  la M onnaie; Poncelet, soliste, ^  m tm e o r­
chestre} M ailly, accompagnateur, id em ; Daniel 
Potlier, p re iîîîer comique au Casino des Galeries 
Saint-H ubert; Jeafl M iehiels, soliste de la  m u­
sique des g u id es; Lemaire, prem ier haîU-bois 
solo au T h â lr e  royal des Galeries, etc., etc.

—  La cour d’appel de B ruxelles, tontes cham­
bres réunies, tiendra une séance solennelle lu n d i 
prochain, 16 courant, à neuf heures et demie du 
matin, pour Tinstallalion du nouveau con seiller. 
M. E. Delecourt, ci-devant vice-président ^  
tribunal r é  prem ière instance de cette viUe, 
nommé en remplacement de M. Scauflaire, dé­
m issionnaire adm is à la retraite.

—  Jeudi, v ers s ix  heures du soir, un cabare- 
lie r demeurant quai aux B riques, a tenté 
suicid er en se jetant dans le  canal, d ou i l  a été 
retiré par le batelier François Van Merckt, aide 
du nommé V ictor Decauver, chef-ouvrier chez 
le sieur Van W int. Ce cabareréi’ . atteint de 
delirium tremens, a été provisoirem ent conduit 
au dépôt d’aliénés, à Thôpital Saint Jean.

—  On écrit de Condé que les barbiers de cette 
v ille  se sont m is en grève, et ceux de C respin, 
villag e voisin, ont su ivi ce noble exemple donné 
par leurs confrères. Ces chevaliers du raso ir ne 
voulaient p lus faire la barbe à raison d’un sou, 
comme au bon v ie u x temps; ils  réclam aient 
deux sous. , -

Et la clientèle, le  ra so ir s u r la  gorge, a dû 
s’exréuter.

—  Le baro^l^t^e a passé de Tempête à Va­
riab le  ; MM. les vicaire» capitulaires du diocèse 
de Tournai viennent d’ordonner des prières pu­
bliques pour obtenir du Très-H aut la  nn de la 
pluie.

IV écroloM iO T*
Hier, à onze heures, ont eu lieu dan» la pa­

roisse de Nolre-Dame de-Bon-Secours, à Bruxelles, 
les funérailles solennelles, de M. Henri François 
Weverbergh, un des pius généreux’ donateurs de 
nos hospices, refuge» et orphelinats, favorisés par 
les libralilésdu déliinlet celles de son frère Josse, 
d’une somme de 420.00J francs. Une assistance très- 
nombreuse élait au service. On y remarquait le 
conseil général des hospices et secours de la ville 
de Bruxelles, les administrateurs de la Société 
royale ré  Philanthropie, des refuges de Saiiite- 
Gerirude, des Ursulmes, de Tinslitui dus orphelines 
avec Jes pensionnaires, les directeurs de la crecho 
royale du faubourg de Laeken, etc.

L’inhumation a eu lieu à Laeken. Aucun discours
n’a élé prononcé, ccnforménienl aux dernières vo­
lontés au défunt, mais des couronnnes d’immor-

Ilie r ,  i l  y a eu à la  cour un grand dîner au­
quel ont assisté L L . A A. R R . le comte et la com­
tesse de Flandre, M. le m inistre des affaires 
é lra n ^ re s , Son E xc. M. GuUerrez, envoyé ex­
traordinaire et m inistre plénipotentiaire de Gua­
temala; M. Frère-O rban, m inistre d’E la t, un 
grand nombre de représentants, M. T ib y, M. Van 
Loo, notre m inistre à Rome; M. le baron C rein d l, 
notre m inistre à M adrid; M. Van B ruyssel, con­
su l général de Belgique à la Nouvelle-Orléans; 
M. Macau, bourgmestre d ’ixe lle s c l conseiller 
p ro vincial, et d’autres personnes de distinction.

—  L e R o i a reçu, en réponse à ia notification 
de Theureuse délivrance de S. M. la Reine, une 
lettre de S. Exc. le président de la république 
de Nicaragua.

—  Notre m inistre plénipotentiaire à Berlin, 
M. le baron Nolbomb, s’est em barqué le samedi 
7 décembre à M arseille pour Alger, où i l  est 
arrivé le surlendem ain après une excellente tra­
versée; il  passera dans TAfrique française en 
m ajeure partie le congé d’un m ois q u ïl  a ob 
tenu.

-  - Nous annoncions, ces iours derniers, l ’or­
ganisation d’un concert au oénéficc d’un m usi­
cien gagiste du régiment des guides, le sieur 
Jacques De Coo, qui faisait également partie du 
corps de m usique de la !'•  légion de la  garde c i­
vique de B ruxelles.

Jacques De Coo était malade alors ; i l  est mort, 
et, ce matin, on Tenterrait avec les honneurs m i­
litaires.

telles ont été déposrés sur sa tombe au nom des 
pauvres reconnaissants. , ^

—  M. de Duesherp, meml r> de la Ghambre des 
Seigneurs de Prusse, syr.d;c da la Couronne, mi­
nistre d Etat el ancien président supérieur do pro­
vince, est décédé le 41, à Berlin.

Itullelin de la boarse dc Bruxelles.
i i  décembre. ~  Lz rapidité avec laquelle le mou­

vement de hausse a été mené à Paris amène natu­
rellement des réalisations nombreuses; aussi Tem* 
prunt français, que nous avions laissé hier à 87-40, 
ouvre-t-il à 86 80 ; il fait un momenl 86-7.5, pour re­
venir à son point dc départ.

Les Métalliques sonl faibles sur de mauvaises cote» 
d’Allemagne. On los traite à 60 14/16.

Le comptant esl insignifiant comme variation; ce­
pendant nous remarquons une certaine reprise dans 
les actions des Banques.

Lcs Banque nationale restent demandées à 3,780, 
les Banque de Belgique à 4,450 et les Banquo des 
Travaux publics à 717-50. Les Annuités variables 
sont parfaitement tenues : on les traite psr fortes 
pai'ties de 47 1/4 à 48.

Changes faibles. —  Le Londres à 25 47 4/2 ; le 
Paris à 6 par mille de perte.

CommuaicallooN et avl# dU'ers.
—  Estomac, nerfs, foie, poitrine, g u é ris  san 

médecine par la douce Revalenta Du B a rry , 12 
rue de 1 Em pereur, B ruxelles. F r. 2-25, 4, 7

—  Londres v ià  Calais et Douvres, matin ct 
so ir. Victoria et Ludgate-H ill Stations, London.

— Mérinos aux anciens prix, Marché-au-Bois, 8.
—  Fab#" de Walerproof, \  et 8, pl. Ŝ ®- Gudule.

LE MOLVEMEXT PARISIEN
{Correspond, partieuiière de L’NnÉPSNDXNOR).

Paris, 43 décembre. 
Les mots à Tordre du jour. — La Seine débordée. —  

Le panorama des Champs-Elysées. —  La Résis­
tance de Paris. —  M. Philippoteaux. —  M. Jules 
Buisson (dû l’Aude) el lo Musée européen. — Un 
souvenir de Balzac.. —  Lo Musée des copies. — 
M Jules Simon. — M. Ilenner à Bâle. — Un mot de 
M. Ingres. — La vente Théophile Gautier. —  Les 
Mémoires do Chauraclte et ceux de Barras. — Un 
livre curieux: Lcs Enchantements de M'"* Pru­
dence de Samon CEsbatx. — D’où vient ce livre?— 

" l'n  article de M'"® Smd. — Nom s r l  pseudonymes. 
—  M. Thiers en 4829. —  M. Ghâieauhriand.—  
Béranger el Lisette —  Uno autre Betténa.

C ’cst Figaro qui .disait que le mot goddam 
form e le fonds même de la langue anglaise. F i- 
g.aro allait un pou loin, mais cc qui est certain 

c’est ipie deux ou trois mots .seulement sci'vent 
aujourd’hui de fonds à la langue française. Inon­
dations, dissolution, commusion.s el sous-com­
missions, 011 n’enlcnd iiartont que ces vocables et 
ils  sont répétés quotidiennem ent [lar des m il­
lions de gons q u i s’on servent e l les servent à lout 
propos. 11 y  abien encore le mot crise q u i revient 
souvent daits les conversations journalières ; 

n u l, à vari d ire, nc saurait être plus actuel. La 
crise , en effet, continue ot s’accentue, ü n  finit 
même par s’y habituer. La fièvre a cessé d’ôtre 
H Télat aigu et passe à Tétat chronique, si bien 
qu’à tout prendre on ne la  trouve pas désagréa­
ble. Cela fouette le sang, cela occupe, je  d irais 
presque, s’il  était perm is de sourire en pareil 
cas, (jue cela divertit.

P aris est et sera toujours, quoi qn’il  fasse, ce 
P a ris héroïque et badaud (jui, lorsqu’on le bom­
bardait, allait curieusement visiter les endroits 
oii pleuvaieiit les obus. Ü ne s’agit plus de fe u ,
il  est v ra i, m ais, cette fois, c’est Teau qui passe 
à Tétat d’actualité, (d P aris se rend en proces­
sion su r scs quais pour vo ir la Seine monter et 
duborder, pour contempler le  café-concert du 
i^rl-Catant à demi envahi, les arbres des îlots 
émergeant à peine du fleuve et les bateaux à 
cliarbon soulevés presque jusijiTà hauteur des 
parapets. De ce terrible fléau qui s'ajqKille l’inon 
dation —  et q u i désole c l lue aussi cruellement

que Tincendie— P a ris n’a d’a illeu rs que le côté du 
spectacle. L ’inondation le distrait. La tempête 
lam use. Là-bas, du côté de la Manche, la tem- 
)èle broie des vaisseaux et les rejette, brisés, su r
a côte. Ic i, elle gamine et se contente d’enfoncer 

des portes ou o e jid e rd e s  lu y à u x de cheminée
s u r la tête des passants. On dirait que, brutale 
du côt(ï de l'ücéan, elle se fait, à P aris, bou- 
Icvardièrc et gouailleuse.

Nous avions justement cboirt le jo u r  le plus 
tempétueux dc cctle Iriste semaine pour visiter 
la nouvelle peinture du panorama de.s Cham ps- 
Elysées, qni est certes une diïs attractions -ac­
tuelles (ie P aris. Le vent qui s’engouflrait dans les 
co uloirs du panoram aavecdes sifflements d’obus 
et qui faisait claquer, avec des bruits d’artillerie, 
la grande toile en forme de coupolequi tamise en 
liant la liimii'n-e, ce vent affreux ajoutait singu­
lièrement à la valeur du tableau qu’il animait, 
jKmr ainsi dire, en lu i prêtant des détonations 
inattendues.

Ce panorama, q u i donne une idée très-juste 
du sjiectacle qu'il représente, ost celui du s i ^ c  
de Paris. Il esl bien supérieur, à mon avis, à 
tous ceux qu’-on a pu v o ir Ih : bataille de Solfo- 
rino, jirise  de MalakolT ou bataille d’Eylaii. Il 
esl vivant, en vérité, et la façon dont l’artiste fjui 
Tacoinposéa conçu son plan est toul à fait excel­
lente. Le spectacleiir est placé dans le fort d’Issy, 
s u r une plate-forme élevée au-dessus d’un des
bastions <uii font face aux batteries d’attaque et, 
de lâ, il plane s u r toute celte campagne p ari­
sienne rem plie des bruits et des fumées du siège. 
Ceux (ju i n’ontpasassistéaiix  tristes scènes d'il v  à 
deux ans peuvent vraim ent s’en faire uno idée. 
Le Mont-Valérien domine toul le jiaysage, comme 
le géant de la fable, Poly|>hème, accroupi au 
haut d’un rocher. Les forts de Vanves, de Mont­
rouge, de Bicètre, la redoute des Hautcs-Bruyè-
res, ces d ivers points que la chronique m ilitali’c

■ id'du sii'ge amenait quolidiennenient sous la plume 
ou su r les lèvres, Ghàtillon, Ciaraart, Meudon, 
Garches, on aperçoit lout à la fois, et lorsque 
Tœil s’esl habitué à la lum ière intense, au dé­
veloppement de cet immense paysage, i l  sai­
sit, un à un, tous les détails d’un patw*’ama qui 
peut, à bon droit, passer pour une œuvre h is­
torique. Le peintre de cette vaste composition, 
M. Philippoteaux, a rendu avec beaucouj) de 
soin la jihysionom ie particulière du soldat du 
siège de Paris, ~  soldat sjiécial, dont Tuniforme 
délabré, la peau dc mouton serrée contre le dos 
et la p o ilriiio , les gants fourrés, constituent un

type original. On peut se figurer cc que souf­
fraient ces pauvres diables en regardant ces ca­
sernes du fort percées à jo u r, ces ouvrages en 
terre bo^**^versés, ces obus qui éclatent, ces 
magasins à poudre ruinés et sous le coup de 
Tincendie. Des épisodes toucliariLs arrêtent ct 
caiilivent le regard. G’cst un canon qu’un obus 
démonte et dom les servants sautent en Tair, 
comme emportés par une force invisib le. G’est 
un brigadier d’artillerie, le jeune Etchcvery, le 
lils  du député —  volontaire de vingt ans, —  
qu’on emporte su r un brancard, la téte fracas­
s é -  Ce sonl les m ille  débris d’une lutte quoti­
dienne, le képi oublié du mort,le lambeau d’éloffe, 
la mare de sang, le fragment d’arm e, toul ce 
que sème, çà et là, dans la terre, la bataille qui 
ne finit pas.

On sort navré et pourtant rafierm i de ce poi­
gnant spectacle. La résistance de P a ris est bien 
rendue sans vainc forfanterie, en toute sinciïrilô. 
L e  dioram a, en entrant, cn donne encore un dra­
m atique aspect ; il montre Tavenue d’Orlc-ans, au 
mois de ja n vie r 1871, par un jo u r de neige. Un 
bataillon de garde nationale de marche allant au 
rempart rencontre des fiacres ramenant des bles­
sés ct surmontés du drapeau d’am bulance; de 
pauvres gens traînent, dans la neige boueuse, 
le u r voiture de déménagement. Le bombarde­
ment fait rage dans Tavenue où se pressent 
pourtant,à la g rille  d’une boucherie, dos femmes 
de toutes co n d itio n s, femmes du peuple ou 
bourgeoises. Un obus q u i frappe Tangle de la 
maison fait voler en éclat la maçonnerie el, çà et 
là, le sang coule et des femmes tombent. Un 
v ie illa rd , le crâne fendu, est précipité à terre, au 
prem ier plan. Ce qu’il  faut adm irer, c’est Tart 
larfait avec lequel un arbre véritable, fendu par 
'obus et dont le tronc brisé émerge de la coucbe 

de neige, se confond, pour le spectateur, avec la 
toile peinte. C’est ainsi que, dans le panorama, 
le spectateur a devant lu i des terrassements 
véritablesqui arrivent jusques à portée de sa main 
et, se continuant, se mêlent si étroitement au 
tableau qu’il  est im possible de distinguer où finit 
ce tas de terre et où commence la peinture.

G’est un travail quasi gigantesque que celui 
d’un tel panorama. On a dû, pour le iieindre, 
construire une sorte de polit chemin de fer c ir ­
culaire  et la fameuse cliurge d’autrefois q u i re­
présentait Horace Vernet peignant s u r uno loco­
motive s’est trouvée réalisée pour M. P liilip p o - 
Icaux el pour scs aides. Comme i l  faut que toul 
soit caractérisé p a r des chiffres, ou apprendra

peut-être avec curiosité que ce travail, payé 
cent raille  francs à Tartiste, a coûté dix mille 
francs de toile, quatre müle francs de couleurs 
el neuf cents francs de pinceaux. On peut s’im a­
giner par là tout ce qu’il vaut d’efforts physiques 
et tout ce qu’il contient de difficult(*s. C ’est de 
1 art à la force du poignet, de la peinture mus­
culaire.

La peinture, au surplus, est à Tordre du jo u r, 
tout aussi bieii que les inondations. M. Buisson 
(de TAude), qui fut un aqua-forlisle distingué et 
qui est un opposant acharné, a miême voulu 
m ontrer qu’il  s’entendait toujours aux clioses de 
Tart en critiquant, dès sa naissance, ce Musée 
européen qui n’est pas ouvert et q u i sera une des 
belles et, en lout cas, une des utiles collections 
dc P aris.

M. Buisson (de TAude) fait parler de lu i une 
fois par an, lorsqu’arrive la discussion du bud­
get des beaux-arts. I l  se rappelle alors qu’il a 
lait des tableaux avant de fairo des lois et il  in ­
tervient d’un a ir entendu. Quelle curieuse desti­
née que la sienne! Ce fut lu i que Balzac chargea, 
il  y a quelque vingt ans passés, de décorer TIk)- 
tel des Cham ps-Elysées où Tauteur de la Comé­
die humaine com iilait v ivre  désorm ais et vivre 
locgtemps. La prem ière fois (jue M. Buisson ar­
riva  chez Balzac, c e lu i-d  lu i fit visiten en détail 
toute son habitation. Il  s’arrêtait devant chaque 
lableau, chaque objet e l racontait au peinlrc la 
manière dont il avait acquis toutes ces choses. 
C e la it une série d’histoires plus ou m oins in ­
vraisem blables, très-romanesques, parfois très- 
dramatiques et qui étonnaient beaucouj) Jules 
Buisson, qui n’était pas encore M. Buisson (ré  
1 Aude). Quel liv re  on eût composé d’a illeu rs avec 
ces récits-là!

Balzac les recommençait, d 'ailleurs, régulière­
ment tous les m alins, quand son peintre o rd i­
naire arrivait. Mais peu à peu M. Buisson 
s’aperçut que les histoires variaient à un point 
incroyable, et que les généalogies des diverses 
œ uvres d’art variaient absolument d’un jo u r à 
Tautre. A in si, tel jo u rc e  Corrége provenait d’une 
grande dame russe à laquelle B alzac, à Ten 
croire, avait sauvé la v ie ; tel autre jo u r, i l  avail 
été offert à Tauteur dc Mercadet par un descen­
dant du peintre lui-même, philosophe et ma­
gnétiseur à Parm e ou â Plaisance.

Ce sont peut-être CCS amusantes gasconnades 
d’H enri de Balzac q u i ont inspiré, à la longue, à 
M. Jules Buisson une sainte horreur des libres 
esprits e l Tont tout doucement amené à faire par­

tie du centre droit, lu i q u i ja d is  ne dédaignait 
pas, palette en m ain, les élégantes bohèmes ct 
les contes de Jean dc Falaise !

Toujours cst-il que .M. Jules Buisson a repro­
ché à M. Jules Sim on la fondation de ce Musée 
européen qui est pourlant digne d’éloges. Bien 
des causes ont empêché ju s q u ’aujourd’hui le 
Musée d’ôtre inaoré*’*̂ ouvert au p ub lic ; m ais 
quelques favorisés ont jm cependant le visiter, 
celle semaine, pendanl deux ou trois jo u rs. Que 
M. Buisson proteste tout à son aise. Le Musée 
eui'opéen est et sera surtout une des institutions 
les plus instructives, et M. Sim on a eu grande-' 
ment raison de s’honorer de Tavoir mené à 
bonne fin.

Que ceux-là qui peuvent voyager tout à leur 
aise, qui ont le  temps et Targent, —  lo lo isir, 
cette chose rare, —  trouvent qu’il  est p lus sim iile 
d’a ller adm irer les fresques de G liirlan dajo, à 
Florence, que d’en a lle r contempler la copie aux 
Cliam ps-Elysées, cela est tout sim ple. Mais de 
tels musées sont surtout faits pour la grande 
masse qui est attachée à son travail, à sa v ille , à 
son coin de terre e tq u i est bien aise d’avo ir,san s 
irendre le train, une idée des chefs-d’œuvre de 
'art universel.

Nous causions Tautre jo u r de cette question 
avec un artiste dc grand talent qui répondit à 
notre observation par un paradoxe :

—  E li b ien, d it-il, que TEtat paie un voyage à 
tous ceux qui désireraient contempler les chefs- 
d’œuvre originaux.

G’est fort b ie n , m ais cela ne conclut guère, el 
la création du Musée européen est encore une 
institution plus sim ple. M. Thiers, q u i s’était fail 
faire pour lui-même une série de copies à Taqiia- 
relle , avait depuis longtemps un tel projet en 
tète. M. Ch. Blanc, en 4848, y songea aussi, el 

eu s’en fallut qu’il  nc le mît à exécution. M. Ju- 
cs Sim on a voulu agir, et i l  l ’a fait plus prompte 

ment, de telle sorte que ce musée des copies, 
encore à Tétat d ’em bryon, sera une création vé­
ritable. Et quand je  d is em bryon, je  su is d is­
cre t; car, n’en déplaise à M. Buisson, il  y  a de 
fort belles choses dans le Musée européen, tel 
q u ïl  est, à cette heure même.

On a réuni, dans les salles de Texposition 
des artistes vivants, ce (ju’oii possède déjà de 
copies. La Famille d'Uolbein, copiée par Henner; 
la LeÇon d'anatuinie de Rem brandt, copiée par 
Boiinat ; la copie des Lances dc Velazquez, par 
H enri R e g n a u lt, et celle des Nains du môme 
peintre, par G uignet; le Repas des gardes civi­

r<

ques de Van der Helst, copié p ar C olin  ; les Sqn~ 
dics des drapiers de Rem brandt, copiés par Léon 
G leize; les adm irables copies de la chapelle 
Sixtine, p ar Paul Baudry, q u i sonl des chefs- 
d’teuvre d’après des chels-d’œuvre. Bien d’au­
tres copies encore, d'un intérêt absolu et d'une 
vale u r réelle : des copies de Titien, du Tinloret, 
de P a ris Bordone, do la Madone au Sac d’xVn- 
dré del Sarte, etc , figurent dans cette collection 
que des artistes célèbres sont occupés à com plé­
ter à Theure q u 'il est.

Un Parisien q u i n’a pas quitté, selon le  mot de 
M ^ 'd e  Staël,son rnUsenu de la rue du Bac, peut, 
en une heure, su ivre là Thistoire môme r é  la 
peinture, depuis Giotts ju sq u ’à Velazquez. Sans 
doute il  y  a des choses imparfaites el les frères 
Balze, sans a ller p lus loin, ont absolument, cn 
le copiant, calcimnié le Raphaël du Vatican. 
Tradultori TraditoiH. Sanzio leur ferait volon­
tiers un procès en difl’amation. Mais n’y a-t-il 
pas, en revanche, des toiles d’un intérêt capita) 
et qui méritent Tattention, non-seulement au 
point de vue du renseignement, m ais au point de 
vue de l'art.

M. Bonnat n’a-t-il pas fait œuvre de maître en 
nous rendant, avec une, telle fidélité, la Leçon 
d'anatomie du musée de la  Haye ? Et a-t-on be­
soin d’aJIer à Bàle pour connaître la Famille 
d'IIolbein lorsqu’on a voit in lerprélée par M. 
J .-J . Ile n n er?

11 y aurait à faire une curieuse histoire de 
toutes ces copies, une à une et à raconter com­
ment ont été accueillis à Tétranger les artistes 
français q u i allaient travailler pour le compte do 
Tadministration des beaux-arts. A  B âle, sans 
a lle r plus loin, lorsque M. Ile n n er sc présenta et 
lendit au directeur du musée sa lettre d'intro­
duction.

—  Ah ! très-bien, lu i d it celui-ci. Vous venez 
de la part du gouvernement belge?

—  Non, m onsieur, du gouvernement français.
—  Du gouvernement français !
Le directeur n’en revenait pas.
—  A h çà! m ais, d it-il, je  vous croyais com­

plètement ruinés. Comment vous reste-t-il donc 
encore assez d’argent pour le dépenser à faire 
des copies ?

Ce mot naïf du Bàlois pourrait se rv ir de ré­
ponse aux objections deM . Buisson. Une nation 
q u i trouve encore, au lendemain d’épreuves s i­
nistres, le temps et la liberté d’e sp rit, sans 
compter les ressources nécessaires, pour s’oc­
cuper ainsi des choses de Tart —  et de Tart u n i-

Ayuntamiento de Madrid
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Paris, 13 décembre.
Toute rallcntion est concentrée sur la grande ba­

taille de demain. J'apprends quo du sein du centre 
guuobe est émanée une proposition ayant pour but 
do fairo ajourner la discussion ; elle est signée, dil- 
on, de MM. Bertauld, E. Picard, Casimir Périer. II 
n’y a, je crois, aucune chanco qu’ello aboutisse à un 
succès ; mais elle indique les tendances pacificatrices 
du centre gaucho, et il faut qu’on ne considère pas 
comme impossible gue si Textrême gaucho se mon­
tre très-modérée et la droite très-violenle (il n’y a 
pas do douto sur le second point, s’il peut y cn avoir 
sur lo premier) que le centre gauche s'abstienne dans 
le vote; ce qui rendrait la majorité relativement 
très-peu considérable. En ce qui concerne Textrôme 
gauche, toutes les nouvelles qui m’arrivent concor­
dent pour faire supposer que M. Gambetta a pris Ten- 
tagement, tout au moins envers lui-môme, d’être

rès-modéré.
Pourra-t-il se tenir parole? Oo n’a pas idée de 

quelle haine le chef de la gauche radicale csl 
TobjHt de la part de la droite. Ces hommes, qui 
pèsent à la France, dont ils cnVreiiennent les 
souffrances et Tagitation, ont une horreur profonde 
dc Thomme qui, dans ses erreurs, sos fautes, ses 
excès dù pouvoir même, n’a jamais été entraîné que 
par le patriotisme. Ces mandataires qui sentent leur 
mandat expirer, qui n’ont pas Tombre do doute sur 
le désaveu éclatant qu’aux prochaines élections leur 
prépare le pays auquel ils s’imposent impudemment 
en se refusant à le consulter, ont toulos les fureurs 
de Timpuissance et do l’impopularité vis-à-vis du dé­
mocrate qui sera renvoyé à la prochaine Assemblée 
par dix ou douzo collèges peut-être.

M. Gambetta pourra-t-il être insensible à toutes les 
fureurs qu’il va provoquer et qui peul-ôlre,on le pré­
tend du moins, lui interdiront même do garder la 
parole ? 11 est douteux pourtant que Ton ose empê­
cher de parler Taccusé qu’on mot sur la sellette, el 
M- Gambetta a montré un tel empire sur lui-même 
dans la séance où il a subi, sans dire un motel sans 
vouloir monter à la tribune, toutes les injures du 
général Changarnier et d'autres hommes do ce parti, 
qu'il est permis d'espérer qu'il aura demain le même 
calme.

L’attitude du gouvernement sera plus probable­
ment ec qu'on avait annoncé ; il émettra un avis dans 
la question; cet avis sera défavorable au péiionne- 
ment, puisqu'il a déjà opiné de même. Mais il n’a pas 
aulre chose quun avis à émettre, et ensuite à faire 
respecter la loi. L'n articlo du Bien public de ce seir, 
évidemment mspiré, conclut dans ce sens, mais fait 
entendre assez nettement à TAssemblée qu’elle ne 
peut pas s’étorniaer.

!1 est de plus en plus confirmé que M. Thiers n'as­
sistera pas à la séanco, ct on peut d’avance s’en ré­
jouir. M. de Goulard parlera; mais comme le ministre 
de Tintérieur n’a peut ôtre pas toute Tautorité désira­
ble ct qu’il incline d’ailleurs un peu trop à droite, 
M. Dufaure interviendra aussi, dit-on, au nom du 
gouvernement; du moins jo crois savoir que le garde 
des sceaujç a refusé de présider une séance au tri­
bunal de conflits,üfin do pouvoirs,co jour là,réserver 
sa liberté.

D'après les nouvelles de la présidence, M. Thiers 
attend avec calme le résultat de la séance de de­
main. Le chef de TEtat aurait eu ces jours-ci quel­
ques moments de découragement, cl, à coup sûr, 
cn cn aurait à moins devant tant d’intrigues slé- 
rileincnt funestes ct tant de mauvais vouloir aussi 
inuiüc aux ennemis du gouvernement que déplora­
ble pour le pays. Il  paraît que l’horrible temps qu’il a 
fait el les désastres qui cn ont été ies conséquences 
dans toute la France ont beaucoup ajouté aux préoc­
cupations du président do la république.

Le fail d'ime lettre adressée par lo général Ducrot à 
M Thiers, fait quo jo vous avais annoncé et qu’on 
a démenti, esl confirmé fce soir p ar/a  P a M c elle- 
même ; seulement il n'y aurait cu do vivacité que 
dans Texpression do la jusiifieatlun que le général 
aurait fait parvenir au gouvernement au sujet des 
ac:u&atiGûs dont il était Tobjet.

(.Hgraûdecommiàsion militsiro,présidée par le ma- 
réîhatCanroberl.vu surtout s’occuper d’uno question 
fort iiiiporlanlo pour Tarméo, celle de la chaussure. 
On vient dô confier au vico-arairal (iizome un rapport 
sur lo rôle (lue pourrait avoir la marine au cas où il 
scM il nécos-aire de faire appel à son dévosomenl 
pour une guerre territoriale. On sait le rôle impor­
tant et glorieux qui a été joué par la marine dans la 
dernière lutte, et il est question d’organiser pour lo 
cas échéant ce moyen de défense.

t.cs journaux cléricaux et monarchiques font grand 
brait u’un incident qui s’est passé hier dans le con­
seil municipal de Parts, et qui aurait eu pour résultat, 
d’après eux, de faire voter les indemnités do loge­
ment pour les rabbins el les pasteurs protestants, et 
û’en faire refuser pour des prêtres catholiques.

D'après ce qui m’est dit, si le crédit n’a pas été 
refusé également pour tods, ‘c’est que les membres 
qui n’ont pas cru devoir accorder l’indemnité aux 
prêtres catholiqu<}S n'étaient pas présents au mo­
ment où les autres crédits ont été volés.

On accuse beaucoup le préfet do la Seine d’être 
resté impassible à ce résultat qu’en définitive il ne 
pouvait empêcher.

Des étudiants de Rennes viennent de protester 
contre le fait d’une bannière qui a été portée au pèle­

rinage d’Auray, avec cetto inscription en lettres do­
rées; Us Etudiants de Renties.

A propos de protestations, on sait que les élèves 
de Técole de Griguon ont réclamé avec une grande 
énergie conire les sentiments qui leur avaient été 
prêtés, à la tribune, par un membre de la droite, 
M. Raudot.

11 y  a cu aujourd’hui, en mémo temps que la réu- 
nion des généraux, entrevue de MM. Léon Say, 
Calmon ct Renault, préfet do police, mais il n'y a à 
tirer de cet incident aueune induction de quelque 
gravité.

Au moment où le gouvernement se montre si facile 
aux concessions pour la droite, si doux pour los re­
présentants des anciens partis, los organes du répu­
blicanisme continuent à être Tobjet de ses rigueurs, 
ou tout au moins ne rencontrent chez lui que bien 
peu d’ohhgeance.

On sait que la Cloche se transforme et devient le 
journal l'Etat. Sur les affiches qui annoncent celle 
transformation, celte ligne était ajoutée au titre : la 
République libre, le Commerce libre, la Patrie libre.

Croiriez-vous que cetle simple ligne a paru dange­
reuse, que l’autorisation n’a pas été accordée d’affi­
cher dans ces conditions.ol qu’on ne sait pas encore, 
à Theure qu’il ost, si ce programme inoffensif pourra 
s’inscriro sur les murs do la capitale dont, à coup 
sûr, pourlant II n’aura pas troublé le repos ?

Le journal la Riforma, organe du parti Crispi, 
cesse sa publication en Italie, d’après ce aue font 
savoir des lettres arrivées aujourd’hui.

Lo Journal de la Meurlhe-et Moselle a annoncé 
pour la semaine prochaine Tarrivée du général Man- 
teuffel à Versailles. Le général serait, ajoute-t-on, 
chargé d’une mission.

On assure ce soir qu’il serait déjà arrivé à Ver­
sailles. Les partis hostiles au gouvernement font 
courir le bruit que nos relations avec l ’Allemagne 
sontexlrômement tendues.Onm'affirme de très-bonne 
part qu’il n’y a absolument rien de fondé dans ce 
bruit.

Avant de terminer, un démenti que j ’avais oublié 
de formuler au bruit absurde d’une démission collec­
tive des députés de la gauclie.

Correspond, particulière de l ' p e in d é n d a n c e .)
Versailles, 13 décembre.

Peu do monde encore aujourd’hui, tant dans leg 
tribunes quo dans la salle. C’est toujours le budget 
qui met en fuite députés et public.

Le centre gauche et la gauche modérée sont cn ce 
momcat en séance; je vous dirai tout à Theure les 
décisions prises.

En allendanl, la discussion sur le budget reprend 
son cours. C'est le ministère des finances qui csl à 
Tordre du jour.

M. de Soubeyran propose un amendement dont 
l’importance est capitale. C’est tout un projet de 
réorganisation de Tadministration financière. En voici 
le texte :

« Il est créé un ministère du trésor public chargé :
De la préparation du budget général de chaque 

exercice et des lois et r^lem cnts qui s’y rattachent ;
De Texécution des lois et décrets qui ont pour ob­

jet les recettes du trésor, le règlement, l ’ordonnan­
cement et le paiement des dépenses publiques ;

De la dette publique ;
Des mouvements de fonds et les opérations de tré­
sorerie ;

Des relations avec la Banque de France, les éta­
blissements de crédit, la caisse d'amortissements 
et la caisse des dépôts et consignations, les établis­
sements monétaires, etc., etc.

Seront détachés du ministère des finances pour 
être placés dans les allributions du ministère du tré­
sor public, les services ci-après :

i"  Direction do la coraplabililé publique;
2° Direction de la dette inscrite ;
3“ Direction du mouvement des fonds ;
4® Caisse centrale des recettes et des dépenses ;
5® Service du Trésor dans les départements, tré­

soreries générales, recettes particulières, percep­
tions des contributions directes ;

6® Inspection générale des finaneos ;
7® Div.sion du contentieux. »
M. de Soubeyran développe son projet de façon à 

se faire écouler, chose difficile on pareille matière.
L’orateurivoit dans les vices de l’organisation finan­

cière actuelle la cause dos déceptions données par 
le rendement des nouveaux impôts.

Voici à la tribune lo nouveau ministre des finances, 
M. Léon Say. Il déclare êlre d’un avis tout opposé à 
celui de M. do Soubeyran. « Personne ne peut se 
plaindre, dit-il, de la façon dont le service de la tré­
sorerie a fonctionné depuis deux ans. Les nouveaux 
impôts so ressentent sans doute de la hàtp qui a pré­
sidé à leur créalion. Ils appellent des modifications 
qui seront étudiées ; mais s’ensuit-il de là qu’il faille 
transformer notre système fiiiancior? »

Sous le premier empire, la division réclamée par 
M. de Soubeyran a été expérimentée; elle n’a donné 
que de mauvais résultats. Un des minislres était 
subordonné à l'autre, ce qui amenait des couflits et 
des tiraillements journaliers.

Le ministre est prêt à étudier la question, mais il 
prie TAssomblée de ne pas la lui renvoyer avec un 
préjugé favorable.

M. Magne est à la tribune. « Je suis convaincu, dit- 
il, que Thonorable M. do Soubeyran s’est trompé. 
3oq projet nous ramènerait à soixante ans en arrière. 
Il augmenterait les charges publiques et porterait 
atteinte à la responsabilité ministérielle. »

« J’ai eu souvent à lutter, poursuit M. Mague, 
contre des tentatives semblables et je regarde comme 
Thonneur de ma vio d’avoir réussi à empêcher celte

dislocation de notre grande et belle adminlstrath 
financière. »

M. de Soubeyran ne se lient pas pour battu, e 
voici à la tribune insistant sur l’importance oxcq- 
lionnelle du ministère des finances. « Si Ton no vd> 
pas admuitrd Tidée de deux ministres, au mois 
pourraii-on creer deux sous-secrétaires d’Eiat, s ^  
les ordres et la responsabilité d’un seul ministre? 
L’orateur couclut à co quo TAssembléo veuille bü 
renvoyer son amendomeni à la commissiou des se 
vices administratifs, 

ll  n’y a donc pas lieu do voter.
M. do la Monnoraye ost à la tribuüe. Il dévelope 

un amendement de la commission des services a- 
ministratifs tendant à réduire le nombre des ci- 
ployés de l’administration centrale et à attribuer )s 
crédits rendus disponibles par ces suppressions oà 
améliorer les poliis traitements. I

On vote. Doux épreuves sont déclarées douteuaà. 
Le scrutin va prononcer :

Pour.........................  240
Conlro......................  326

L’aomndempnt est rejeté.
Cet échec amène à la tribuno M. de la Rochejaq®- 

lin, qui vient se plaindre du mauvais accueil fait | r  
TAssembléo au premier amendement présenté paija 
commission de réorganisation des services admiœ- 
tratifs.

Personne ne répliquant, Tincident n’a pas de suiL 
ün amendement de M. de Foubert, ayant pour o- 

jet de réduire certains fonctionnaires de la cour ds 
comptes, donne Toccasion à M. d'Audiffrei-Pasquir 
do défendre celte institution. I l  rappelle Tappi 
qu'elle a donné à la commission des marchés. 

L’amendement est rejeté.
On épuise los divers chapitres du ministère (îs 

finances, sans incidents notables.
La séance est ensuite levée.
A demain la grande bataille !
P. S. Paris, 7 heures. —  Quelques mots sur les 

réunions des différents groupes parlementaires.
A Textrôme gauche on a décidé de ne faire porter 

la discussion de demain que sur les anciennes péfo 
tions, les seules, d'ailleurs, sur lesquelles des rap> 
ports soient prêts. On réserverait ainsi pour um 
discussion ultérieure les pétitions qu’on signe en ci 
moment, et dont le nombre est considérable. Quatn 
journaux de Paris ont déjà plus de 200,000 signa 
turcs.

La gauche républicaine paraît disposée â soutenir 
Textrême gauche. M. Le Royer a été désigné pou: 
porter la parole au nom de ce groupe.

Le centre gauche est plus hésitant. Des versioiu 
contradictoires courent sur la réunion d’aujourd’hui, 
D’après les uns, i l  serait disposé à présenter Tordre 
du jour suivant :

« Considérant que Tautorité du pays exige Impé­
rieusement Texistence d’un gouvernement régulier, 
ce gui implique la formation d'une majorilé constante 
dans la Chambre;

» Que ces deux éléments indispensables d’un gou­
vernement, à savoir : des pouvoirs publics organisés 
et une majorité parlementaire, venant à manquer, co 
serait un devoir de conscience pour TAssemblée de 
se prononcer, soit sur le renouvellement partiel, soit 
sur la dissolution ;

» Qu’uno commission actuellement en fonction a 
reçu de TAssembléo le mandat de lui soumettre une 
loi d’organisation du gouvernement ;

» Que la question du renouvellement ou de la dis­
solution se lio ainsi entièremenl aux travaux de la 
commission.

» L’Assemblée nationale renvoie les pétitions re­
latives à la dissolulion, dont le rapport a été pré­
senté dans la séance de ce jour, à la commission de 
30 membres, qui est saisie do la proposition de M. le 
garde des sceaux Outaure. »

D'après les autres, ilj aurait au contraire décidé de 
se rallier à tout ordre du jour rejetant les pétitions 
et blâmant le mouvement dissolutionnisle.

La vérité est qu’aucune décision définitive n’a élé 
prise. Une nouvelle réunion doit avoir lieu demain 
avant la séance; jusque-là rien n’est arrêté.

Co qui esl moins incertain, c’est Tatlitude du gou­
vernement. Je liens do bonne sourco aue. tout on re-* 
connaissant le droit de pétition, il blâmera les mani­
festes des deux gauches c l le mouvement dissolu- 
lionnisLe, qu’il considère comme inopportun et dan­
gereux.

{Autre correspondance.)
Versailles, 13 décembre.

« Nous aurons une journée. » C’est là ce qu’on se 
repèle à propos de la séance de samedi. C’est la 
droite qui Taura provoquée, dit-on à gauche. Les or­
ganes de la pressemodérée constatent quo la droite, 
en faisant une opposition violente et systématique 
au gouvernement, cn augmentant, par ses politi­
ques do rancunes ct d’ambitions, les difiicultés do 
gouverner, en cherchant chaque jour des prétextes 
et des agitations qui enrayent la marche des af­
faires, a largement contribué à favoriser le pétition­
nement dissolutionnisle et a inspiré à ta gauche les 
déclaralions qui ont élé publiées. Mais ils regrettent 
quo la gauche radicale ail publié son manifeste dont 
Topportunité est très-contestée.

Mais il  ne s’agit pas aujourd'hui deces apprécia­
tions. L’opinion publique se préoccupe de Tatlitude 
que prendront et le gouvernoment et les partis dans 
la bataille de demain. C’ost là dessus que je viens 
vous renseigner.

Le conseil des minislres s’esl réuni hier. L ’opinion 
a d’abord prévalu que le gouvernement devait ne 
prendre aucune part au débat; mais M. Raoul Duval 
prendra le premier la parole, et il paraît très-probable 
qu’il mettra lo gouvernement en demeure d’ex­
primer son opinion. Aussi les ministres ont-ils dû

donner leur avis sur la conduite qui devrait être 
adoptée pour cetto éventualité. Deux opinions onl 
été exprimées.

Los uns onl pensé qu’uno déclaration devait être 
faite dans ce sens. Le gouvernement croit qu’U esl 
préférable de ne pas muUiplior los discussions, et 
qu'il n’a aucune oxplication à donner pour Tinstant, 
parce qu’il trouvera Toccasion naturelle do formuler 
son avis lorsque la discussion viendra à propos de 
la proposition présenléu par M. Dufaure ; d'ici là, 
reconnaissant que le droit do péiiiionnemenl existe 
it ne saurait Tentravor, mais U fera respecter la loi. 
Quant à TAssemblée elle seule peut fixer Theure de 
son départ et la durée do son mandat.

D’autres ministres ont émis Tavis que le gouver­
nement, tout en ne contestant pas le droit do péti­
tion, devait blâmer lo péiilionnement, parce qu’il 
pouvait jeter la perturbation dans le pays.

Jusqu’à présent, le conseil semble incliner pour la 
première déclaration, mais aucune résolution n’a en­
core été prise définitivement. Il  y a eu une nouvelle 
délibération aujourd'hui à onze heures. Plusieurs 
membres importants de ia gauche onl eu hier une 
conversation et se sont demandé s’il nc serait pas 
impoliiique que le débat fût circonscrit entre la droite 
el la gauche radicale (vous savez que MH. Gambelta 
et Louis Blanc sont inscrits les premiers), ct s’il ne 
serait pas préférable qu’un membre de la gaucho 
prît la parole pour déclarer que, jugeant actuelle- 
ment cette discussion inopportune, la gauche se 
réservait do prendre part à une pareille discussion 
lorsque le rapport delà commission dos Trente serait 
mis à Tordre du jour. I l  a même élé question de 
M. Leblond coramo devant parler au nom de la gau­
che républicaine.

Au fond, Topinion du centro gauche n'est guère 
différente de celle de la gauche.

U no paraît pas impossible que les deux groupes 
s’entendent sur ce terrain, c’est-à-dire conloslenl 
Topportunité de la discussion.

Dans le mondo politique on fait cette remarque fort 
juste que c'est la première fois que TAssemblée dis­
cutera sur son existence et surla valeurde son man­
dat, et quedès lors elle n’est pas très-éloignéedu jour 
où elle sera obligée de se condamner elle-même.

M. Dupanloup a, dit-on, rédigé un amendement au 
projet do loi sur la réorganisation du conseil supérieur 
de Tinslruction publique, projet dont la discussion 
doit avoir lieu ta semaine prochaine. En voici le sens. 
aucune réforme ne pourra être faito dans Tenseigne­
ment sans Tasseutiment du conseil supérieur ; toutes 
les réformes introduites depuis le 4 septombre sont 
considérées comme nulles ct non avenues. Cet amen­
dement est dirigé, comme on le voit, contre les der­
nières réformes introduites dans Tenseignement se­
condaire par le ministre de Tinstruction publique. 11 
n ’est pas encore tout à fait certain si Tévêque pré­
sente son amendement, car il craindrait, paraîi-i), 
d’ôtre battu.

P. S. J’apprends gue Tordre du jour suivant sera 
très-probablement déposé demain par lo centre 
gauche :

« L’Assemblée nationale, considérant qu’elle a 
» seule le droit de déterminer lo caractère el la durée 
» do sa mission, et que ce caractère e l cette durée 
» dépendront surtout des résolutions qu’elle prendra 
» à la suite des propositions qui lui seront faites par 
» la commission des Trente, et de Tétendue des Ira- 
» vaux qu’elle s’assignera ainsi à elle-même, re- 
» pousso les propositions de dissolution qui lui sont 
» faites et passe à Tordre üu jour. »

D’aulre part on m’affirme que le gouvernement, s’il 
est interpellé directement, répondra qu'il reconnaît 
le droit de pétition, mais qu’il nie Topportunité du 
miuvement actuel. Il est probable quo c’est M. Du- 
faurc qui parlera au nom du gouvernement.

On me dil que si la droite propose la question 
préalable, le gouvernement votera conirç.

V o ic i le  c o m p te  r e n d u  d e  la  r é u n io n  
te n u e  h ie r  p a r  le  c e n tre  g a u c h e  :

M. GAUiNin PÉiiicK dil qu’il faut que ce qui se dira 
aujourd’hui soit autant que possible discrètement 
entendu.

11 pualifie de révollltionnpip» Io m u o îfo a to  <Jo la
gauche répub icaine.

Jl demande un ordre du jour indiquant que TAs- 
semblée devra délimiter sa mission, el que su durée 
dépendra de la résolution que prendra la Chambre 
après le dépôt du rapport do la commission dos 
Trente. Il  (aut s’entendre avec le bureau pour le ré­
diger, pour en arrêter les termes précis, dès aujour­
d’hui.

M, PICARD approuve cette ligne de conduite. La 
chose essentielle est que le centre gauche s’affirme 
en cette circonsiance. Il faut constater qu’il existe un 
groupe qui suit la vérité telle qu’elle ost. L’ordre du 
jour doit être sobre. Ce n’est que sur Tinitiative du 
gouvernement quo la dissolulion doit ôtro proposée, 
après avoir essayé de tous les moyens légaux pour 
gouverner. La question Csl complexe : elle est inté­
rieure et extérieure.

C’esl cetto situation extérieure qui s’oppose à la 
dissolution. Si la Chambre se coupe en deux et rend 
le gouv(5pneraeni impossible, la dissolulion sera iné­
vitable. Lo gouvernement aura alors le droit de dire 
au pays : « 11 faut que l’Assemblée prononce elle- 
môme la dissolulion. « Alors je la volerai. L’ordre du 
jour devra résoudre ceito question.

M. PERNOLET proposo UU Ordre du jour ainsi 
conçu :

« L’Assemblée nationale, subordonnant tout pour 
le moment à la libération du lerritoiro, désapprouve 
toute manifestation des partis qui pourrait iroubler 
elcomprometireTœuvre si heureusement ceramencée 
par io présideat de la république, et passe à Tordre 
du jour. ‘

M. RENÉ BRICE repoussû Tordre du jour de M. Per- 
nolel comme trop subordonné à la libération du ter­
ritoire, et parce qu’il a le tort de trop se préoccuper 
des questions en dehors de TAsscmblée. Il  donne 
des explications sar co qui se passe au centre droit.

M. LENOEL est d'avis de voler un ordre du jour 
reconnaissant le dr0 ;t des pétitionnaires et s’inspi­
rant des nécessités do la situation présente.

M l 'a m ir a l  4.4t'RÈs dit que la dissolution est en 
suspens, que ce a résulte des discours prononcés. 
Dès lors pourquoi repousser le renvoi à la commis­
sion des Trente? Cette commission est saisie du re- 
nouvcllemont partiel, elle peut donc être saisie des 
pétitions sur le renouvellement intégral. S’il y a eu 
uno faute commise par nos collègues do Textrême 
gaucho et de la gauche, c’est au centre gauche do 
chercher à la palher. 11 ue repousse pas l ’ordre du 
jour motivé.

M . OE HARCÈRE paHs d’uo ordre du jour motivé 
qui pourrait avoir des chances de réussir. Il appuie 
Tamiral Jaurès et conclut au renvoi des pétitions à la 
commission dos Trente.

Rien ne doit être décidé, en effet, avant de savoir 
si, du fail de la droite, le gouvorncmeut est possible 
ou impossible.

M. AVADoiNGTON appuio, 3u Contraire, Tavis de 
M. Casimir Perler, et combat le renvoi des pétitions 
à la commission des Trente. Ce serait une échappa­
toire pou digne d’un grand parti. Il no veut pas dc- 
vantage se rallier à Topinion de M. Picard. Il  ne 
veut pas d'action gouvernementale. La proposition 
de dissolulion ne peut venir que de TAssemblée. C'est 
une occasion pour le centre gauche d'affirmer ses 
principes. Il faut donner à  Tun de ses membres la 
mission de faire uno déclaration formelle, et nous 
séparer à la fois de la droite et de Textrême gauche. 
C’est d’autant pius important, que nous sommes très- 
accusés. On nous regarde comme un parti dû moyen- 
neurs. Pour garder une influence sérieuse, il  faut 
dire ce que nous sommes. Je demande formcllemont 
un vote sur ce point.

M. LEFÈVRE - poN TA ns SO déclaro partisan de 
Tordre du jour pur et simple. Ce sera respecter le 
droit de pétition.

.n. CASIMIR pÉRicR déclaro qu’il veut respecter 
le droit de pétition dans ies considérants de son 
ordre du jour. I l  combat de nouveau le renvoi à ia 
commission desTrente.et se déclarerait plutôt parti­
san de Tordre du jour pur et simple.

M. FERAY dit qu’après le manifeste des Qualre- 
vingi-six, on no peut renvoyer à la commission des 
Trente.

M . WOLOWSKI traite la question au point de vue 
extérieur.

M . DE PRESSENSÉ relèvô cfi (ju’a dil M. Wadding- 
ton. Le centre gauche doit se tenir fermement sur ie 
terrain du Message. 11 ne faut pas oublier quo dans la 
gauche modérée nous avons des alliés ; j l  faut que 
Tordre du jour rappelle le lorrain du Message dans 
ses considérants.

M. sciiÉRER parie spécialement de la mission que 
M.'Waddington voudrait confier à un membre du 
centre gauche. Il la combat. « Ce serait, dil-il, rom­
pre avec nos collègues de la gauche. Le centre gau­
che voterait en Tair et ne serait plus qu’une mino­
rité infime. Ce serait une conduito tout à fait impoli­
tique. »

M. RICARD donne son sentiment sur la situation. 
Il n’est pas douteux que le manifeslo dos uqatre- 
vingt-six se soit produit d’une façon inopportune. 
Les députés doivent manifester leur opinion à la tri­
bune, et non ailleurs. Le procédé des pétitions 
est révolutionnaire, blâmable, surtout quand la 
France est encore occupée. C’est un acte répré­
hensible au nom de la politique. Mais voyons le rôle 
qui, cetle situation étant donnée, appartient au centre 
gauche. Nous ne sommes pas de ceux qui veulent la 
dissolution ; nous avons trois lâches à remplir : 
1® conclure la paix, 2® payer notre rançon, 3® réor­
ganiser le pays.

Les deux premières parties de cette tâche sont 
remplies ; il nous reste à réorganiser le pays. Si les 
quaire-vingt-six ont commis une faute, a droite ne 
mérite pas moins d’être blâmée. Après avoir voulu 
avec nous le pouvoir constituant, elle s’cst refusée à 
constituer. Si elle veut constituer, nous la suivrons 
sur co terrain. Mais, si elle se refuse à constituer, 
nous réserverons Tavenir.

Nous nous réservons de dire que, si le slatu quo 
est maintenu du fait du mauvais vouloir d'uno partie 
do TAssemblée, la dissolution s’imposera alors 
comme une nécessité et comme un devoir.

Repoussons les moyens révolutionnaires, de 
quelque côlé qu’ils viennent. Certes, il ne faut pas 
suivre l'Union républicaine ; mais il ne faut pas, d’un 
autre côlé, se laisser entraîner dans les agitations de 
ia droite.

M. RENÉ BRICE demande que M. Ricard porte sa 
déclaration à la tribune.

91. WADDINGTON parfôgo les idées de M. Ricard, 
mais U ne veut pas aller auss loin que M. Scbérer. 
il y a une nuance entre la gauche ct Io centre gau­
che; et, quant à lui, il ne veut jamais s’associer à des 
proiiédés qu’il considère comme révolutionnaires.

M. DE cHOiSEUL craint que lu centre gauche n’ait 
pas assez clairement défini sa pensée. Que doii-on 
répondre aux manifestations de TAssembtée pour 
la dissolution ? Le pélitionnemeol continue mal­
gré un ordre du jo'ir. 11 faut une réponse plus 
nette. U faut que TAssembléo sc demande com­
bien de lemps elle doit durer. Toutes les as­
semblées ont uno durée limitée. Pourquoi ne 
pas fixer cette durée? Quel inconvénient y a-t-il? Ce 
serait le moyen de rassurer le pays. L’Assemblée ne 
constituera jamais, quoiqu’elio soit constituante. 
Fixons sa durée, ce qu’elle seule peut fixer. 11 laut 
désirer une situation extrêmement nette.

M . CASIMIR PÉRIER s’associo au langage do M. Ri­
chard. Il faut en effet limiter lo terrain entre Tex­
trôme gauche et Textrême droite. Toute la droite no 
doit pas être enveloppée dans le blâme que mérite 
Textrême droite.

M . LE PRÉSIDENT mct Hux voix la proposition de 
M. Casimir Périer qui consiste à faire préparer par le 
bureau un ordre du jour motivé, qui sera soutenu à 
la tribune par un membre de la réunion. Cello pro­
position est adoptée à Tunanimilé.

M . CASIMIR PÉRIER dit quc, pour la désignation 
du membre de la réuniop qui doit prendre la parole, 
il faudra s’en référer aux circonstances.

M . AVADDiNGTON voudrait qo’un membre fût dé­
signé dès à présent pour exprimer les opinions du 
centre gauche (Adopté.)

Réunion demain à midi.
M . RAMPONT soulève ia question do savoir si on 

continuera de s’entendre avec las bureaux do \’Union 
républicaine pour la nomination des commissions 
mensuelles. Üne vive discussion s’engage à ce sujet.

M. v a is iN  dit que, après ce que vient de voter le 
centre gauche, il faut rompre toute entente avec le 
bureau de l'Union républicaine.

M. VACHEROT ne partage pas cette opinion. « I l  
faut, d il-ii, continuer nos relations avec l'Union 
républicaine tant que ces relations no sont pas en 
opposition avec la résolution que nous venons do 
prendre. »

M . RÉRBNGER dit qu6 TAssemblée a déjà formulé 
son avis sur cette question 11 a toujours été d'avis 
de rompre nettement avec la gaucho ratiicale et (Je 
conserver au coniraire les meilleurs rapports avec 
la gauche modérée. 11 rappelle le discours prononcé 
à ce propos par M. Ricard, discour.s à la suite 
duquel M. Ricard a été nommé président du centre 
gauche. La situation créée par Topposiiion systéma­

tique de Textrême droite a pu rendre un instant Tu-* 
nion nécessaire avec Textrême gaucho ; mais aujour­
d’hui ii faut se séparer de Tuno et de Tautre.

M . SCHERER protcsto 61 dit que cette décision n’a 
jamais été prise.

M. BÉRENGER répond qu’ü trouve la preuve do la 
scissioa dans Tacccplaiion même de la proposition 
Périer.

M . RICARD, président, répond à M. Bérenger. 11 
n’a cn rien changé d'opinion depuis le jour ou il a 
été nommé président du la réunion du centre gauche. 
Il ne faut pactiser avec les radicaux pas pius aujour­
d’hui qu'hier. Il a toujours ou de la répulsion pour 
des principes qui sont la mort do la républiquu. Mais 
rompre brusquement, dans ces difficiles circon • 
stances, avec des collègues qui nous ont si sou­
vent prêté un appui politique dans les bureaux, 
ce serait une faute. S’ils nous en fournissent l’oc­
casion et qu’ils nous obligent à rompre avec leurs 
principes, nous le lerons à la tribune; mais je ne 
trouve pas qu’il y  ail lieu de regretter quo culte 
rupture n'ait pas eu lieu plus tôt. Souvenez-vous de 
ce qui s’esl passé daus ia période que nous avons 
traversée : alors quo fa droite mettait en péril io 
gouvernement, Texlrêtno gauche elle-même nous a 
donné lies votes conservateurs, taudis gue la droite 
nous a donné des votes révolutionnaires.

On no peut rien arguer conire Tévidence des faits, 
el le fait est là. Nous n’avons pas à descendre au fond 
des consciences Nous n’avons pas à scruter les motifs 
dea voles conservateurs que nous a donnés l’ex­
trême gauche. Jusqu’ici Textrême gauche no s’élait 
las placée sur un terrain révolutionnaire. Elle semble 
e faü’e aujourd’hui; nous la blâmons. Quo cette alli- 
ude soit celle du centre gauche demain. Condamnons 
es principes révolutionnaires quels que soient les 

partis qui les pratiquent. Co qu’il y  a, à mes yeux, de 
ilus fâcheux dans ce manifeste, c’esl qu’il  enlève à 
a droite uno partie de la responsabilité qui pesait 

sur elle pour avoir mutilsmcnt agité le pays. Mais 
cela dit nettement, notre devoir est do nous montrer 
conciliants envers les personnes.

La séance esl levée à trois heures quarante-cinq 
minutes.

B a l l e l l n  d e  l a  b o u r s e  d e  P a r i s .
43 décembre. —  Les cours fléchissent ; il fallait s'y 

attendre. Le grand mouvement d’hier appelait natu­
rellement des réalisations do bénéfices el par suite 
une réaction sur les fonds publics.

Toutefois, les tendances restent à la hausse.
On s’inquiète peu dos résultats delà séance do de­

main à Versailles. Il y a mieux ; on croit qu'ils se­
ront satisfaisants, c’est-à-dire de nature à raffermir 
la situation.

Les fonds français sont plus afifeclés que les va 
leurs financières ou de chemins de fer.

L e 3 p. c. reste à 54-30, après 64-60 et 54-25.
Le 5 p. c. libéré oscille de 84-85 à 84-55.
L’emprunt termine à 87-95, en baisse de 40 cent. 
Les primes sont recherchées, lant par les vendeurs 

qui veulent se couvrir, gue par des spéculateurs con­
fiants dans une prochaine reprise.

Lo 5 p. c- italien, qui avait été tenu hier avec une 
remarquable fermeté, se négocie en baisse ; 11 ferme 
à 68-15 an lieu de 68-50.

Les valeurs financières n'ont que des variations 
restreintes ; elles s’écartent à peine des cours de la 
précédente clôture.

Le Crédit foncier se traite de 852-.50 à 860 ; la Ban­
que de Paris est à 1,297-50 ; la Société générale finit 
à 567-50; le Crédit mobilier reste à 415, et le Crédit 
mobilier espagnol sermainiient au-dessus de 500 fr. 
et termine à 508-75.

Les valeurs des chemins de fer français sont rela­
tivement plus faibles quo les valeurs des établisse­
ments de crédit. La plupart sont en baisse de quel­
ques francs.

Le marché des obligations est très-ferme; il y  a 
des demandes suivies sur les obligations de laVendée.

L’Autrichien est lourd; on Toffre à 797-50. Le Lom­
bard se négocie de 455 à 45 ).

Quant aux valeurs industrioilos, elles conservent 
leurs cours précédents, mais elles ne donnent lieu 
qu'à un nombre insignifiant de transactions. Le Canal 
de Suez est offert à 385, en rechute de 5 fr.

Les obligations de la ville do Paris sont très- 
fermes.

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.

Le savon royal de Thridace de Yiolet, parfumeur 
à Paris, est le seul recommandé par les célébrités 
médicales, pour Thygiène, la beauté et la fraîcheur 
do la peau. —  Exiger la marque de fabrique : 

A la Reine des Abeilles.

X O t V E L L E S  D ’A M G L E T E R K Ë .
« X alie tlB  « e  la  b o a r s e  4 e  E»on4rco.

ir.orrttpond. vartieuliére de l ’in d ë p s n d a n c s .)
13 décembre. — La bourse a ouvert ce matin dans 

d’excellentes conditions. On connaissait le bilan de 
ia Banque que tous lus journaux publient, el comme 
c’est le pius favorable que nous ayons eu depuis 
longtemps, le ton du marché ne pouvait s’erauêcher 
d’être ferme. U allait plus loin, car, malgré la lan­
gueur du marché, il laissait prévoir un mouvement 
de hausse.

C’est, un effet, co qui eatarrivé dans lo cours de la 
journée. Malgré Télat forcé do somnolence, imposé 
à  la Bourse, pur sus jours de lin de comptes, elle n’a 
pas pu s’empêcher de prendre une certaine activité 
eh recevant les nouvuües favorables de Paris, et 
toutes les valeurs onl avancé. U faut s’attendre à voir 
ce mouvement do reprise s'accentuer davantage, 
lorsque les complus vont être termines, pourvu tou­
tefois, que la crise do Versailles n’assombrisse pas 
de nouveau Thorizon.

On a dû remarquer combien, depuis les quelques 
jours de calme que nous avons eus, Tactivilé est 
renirée dans le marché des valeurs publiques étran­
gères et avec e lle , la hausse. La rente française a 
surtout bénéficié de cette acalmie.et nous la verrons 
continuer en avant pourvu que Torage ne se renou­
velle pas. Les consolidés anglais, qui se meuvent 
lontument, prolitent du ce mouvemont et les valeurs 
du gouvurnement américain suivent les autres.

Le marché des chemins de fur anglais ne saurait 
rester en dehors du mouvement. La semaine der­
nière, il s’élait déjà produit uue hausse ; aujour­
d’hui, elle s’accentue encore davantage.

On a colé, fonds anglais ;
3 p .c . cons., au compl  91 4/2 à 91 5/8

Id. à term e... 94 3/4 à 92 0/0
3 p. c. réduit et nouveau.... 94 3/8 à 91 3/8
4 p. c. de TInde....................  403 4/2 à 4U4 0/0
5 p. c. id............................. 408 1/2 à 109 0/0

Kooie française ;
3 p. c........................................ 00 0,0 à 00 f/0
6 p. c. 1870............................. 97 0/0 à 98 0/0
5 p. c. 4871..........................  00 0/0 à 00 0/0
Duo 4872...............................  2 4/2 à 2 3/4
La demando d’escompte a été considérable à la

Banqae ot sur la place. Néanmoins, comme Targenî 
àbonde, los brokers travaillent à 4 7/8 et ,5 p. c.

versel —  cette nalion-là n’est pas morte et sa 
Vitalité s’impose à ses voisins. D’a ille u rs, les co­
pies qu’oii a attaquées out cola d’excellent, 
qu’elles servent et au public q u i les regarde et à 
l ’artiste qui les fait.

Un ami de M. Ingres trouva un jo u r  le vieux 
m aître, dans les dernières années do sa vie, as­
s is  devant un tableau du Titien et le copiant avec 
un soiu de débutant et d'élève :

—  Comment, m onsieur In g re s, vous vo ici 
maintenant, occupant, à faire des copies, un 
temps que vous emploieriez s i précieusement à 
créer ?

— Oui, répondit Tauteur de la Source.
—  E t pourquoi ?
—  Pourquoi, mon ami ? C'est pour apprendre !
Le mot est très-beau tombant des lèvres d’un

vieilla rd , et d’un tel maître. Donc c'est pour ap­
prendre que le Musée européen a été institué 
pour apprendre —  non pas aux artistes comme 
M. Buisson (de l ’Aude), mais à la foule—  tout ce 
que les musées d'Europe recèlent de chefs-d’œu­
v re  et pour en donner au m oins une idée à ceux 
q u i ue les verront jam ais. Velazquez à M adrM , 
M urillo  à Séville, Corrége à Parm e, Vôronèze à 
Venise, Rubens à A nvers, M ichel-Ange et Ra­
phaël à Rome, Rembrandt, ou Franz H ais, en Hol­
lande, Tart allemand à M unich ou à Dresde, voilà 
b 'e ii des voyagesqu’i l  faudrait faire pour parcou­
r ir ,  s i je  p uis dire, ce clavier dc grands peintres. 
Voilà pounjuoi aussi le mus(';e des copies, ce 
musée didactique, esl chose utile, et, en dépU 
des résistances, marquera profondément, d’une 
façon excellente et durable, dans Tœuvre du mi­
nistre q u i Taura et q u i Ta fondé.

Tout ce qui, dans notre P aris, tient à cœur de 
se tenir au courant des choses de Tart jugera 
avant peu ce Musée des copies ; m ais les se­
m aines qui viennent nous gardent encore d’au­
tres satisfactions artistiques. C’est ainsi qu’avant 
trois semaines on pourra vo ir, rue Drouot, Tex- 
])Osition des objets d’arts, tableaux, dessins, etc., 
de la collection Théophile Gautier : esquisses de 
Delacroix, du C hasseriaux,a(juarclles de Gautier 
lui-nièm '’ . toute une collection qu’on va se dis- 

ct dont le catalogue nu paraîtra que dans 
huit ou d ix  jours.

.Avez-vous rem arqué, à propos de Gautier, 
qu’il  sera un des rares contemporains q u i n’au­
ront point laissé de Mémoires? C ’est dommage.

Les Mémoires ont uu tel p rix , une valeur si 
profonde dès q u 'ils  sont sincères, que le plus 
hum ble des passants, s’i l  s’avisait d’écrire sa vie, 
offrirait, à coup sû r, quelque curiosité et quel­

que enseignement à Tavenir. A  plus forte raison 
so n l-ils  précieux lorsque celui q u i les trace a ét 

un des hommes —  ou a coudoyé les hom mes —  
q u i ont joué un rôle dans les comédies ou 
les tragédies de leur temps. Je cro ira is volon­
tiers que les livres les plus utiles sont ceux 
qu’un esprit droit écrit a in si en se contemplant 
soi-mème, corps et âme, et en se peignant, d’a­
près nature, lœ il su r le m iro ir, m ais sans g r i­
maces, sans sourire et sans maquillage.

On vient de vendre, en vente publique, les 
Mémoires a'Anaxagoras Chaumette. M. de Saint- 
A lbin possède depuis des années les Mémoires 
de Barras, qui seront, à coup sû r, un événe­
ment historique lo rsq u 'ils paraîtront, et où Ton 
voit, en pleine lum ière, avec son ambition dévo­
rante, sa ruse italienne et son impatience de 
parvenir, le  général Bonaparte, jeune, pauvre et 
maigro. Mais ce sont là des Mémoires de per­
sonnages dont le nom seul est fait pour captiver 
d’un seul coup la foule tout à coup. Je veux s i­
gnaler à vos lecteurs des Mémoires plus hum­
bles, d’un tout autre genre, mais d’un intérêt non 
m oins vif.

On s’entretient beaucoup, dans le p?tit cercle 
de gens q u i prennent encore goût aux choses de 
la littérature pure d’un liv re  qui a paru de façon 
assez étrange ct que nul n’aurait lu peut-être 
sans une bonne fortune qui est venue attirer sur 
lu i l ’attention du public lettré. I l  y  a deux mois 
environ paraissait, sous les galeries de TOdéon, 
un volum e in -1 8 , portant comme indication 
d’éditeur ces sim ples mots : Sceaux. Typographie 
de E. Dépé .̂ Mai 1872, et recouvert, sans autre 
luxe, d’une feuille de papier blanc. Point de titre 
sur la couverture; un papier plus que médiocre, 
des caractères d’almanach, rien, à coup sûr, qui 
lû t pour tenter personne. Le nom de Tauteur, M"’® 
Prudence de Saman TEsbatx, ne devait pas plus 
attirer, ce semble, Tattention publique que cetle 
feuille blanche qui brochait son livre et le re­
couvrait à la fa(;on de certains ouvrages de mé­
decine spéciale.

Cependant, voilà que tout à coup, un grand 
écrivain, l’adm irable M'"® Sand, accorde, dans 
le jo u rn a l le Temps, tout un feuilleton d'impres­
sions et souvenirs à ce liv re  inconnu les Enchan­
tements de M'"‘ Prudence. Le feuilleton donne 
aussitôt à certains curieux Tenvie de connaître le 
livre. On se met en campagne et Ton découvre, 
ceux-ci à Sceaux, ceux-là sous les galeries de 
TOdéon, le bizarre volume dont j ’ai parlé.

I I  avait suffi d’a illeu rs que Tauteur Tadressàt 
à George Sand avec cette sim ple phrase : u Je

su is de la  religion de Nanon » pour que Tilluslre 
écrivain  s’éprît de cette œuvre étrange, curieuse, 
attachante, d ’une sincérité de confession qui 
louche parfois à l’audace. Mais peu im porte à 
Thistoire q u i recueille ces témoignages et les 
classe saus taire aucunement la pudibonde.

Ces Enchantements de M'"« Prudence de Sa- 
mau TEsbatx sont des Mémoires, ai-je dit, des 
mémoires intim es su r tout un monde aujour­
d’hui disparu, le  monde littéraire de la Restau­
ration, l ’académie de T A b b ay e -a u x-B o is, les 
contemporains de Chàteaubriand et de Déranger. 
I l  viendra. —  tant le Ilot d’ignorance et d’oubli 
monte de tous côtés,—  un moment oîi l’on sem­
blera pédant s i Ton s'avise de parler dc sos aïeux 
d’hier. Que quelqu’un jette, jia r exemple, au­
jo u rd ’hui dans une conversation le nom de 
M"’® Rôcam ier, je  gage qu’on se demandera 
pouniuoi celte aft'ectation d’érudition. On ignore 
à présent avec délices et on dédaigne avec 
aplomb. 11 y  a un parti p ris  inquiétant d’élim i­
nation. Personne ne s’occupe guère en France 
que dc l'actualité. Le reste ost peu de chose 
et on i ’abandonne aux savants.

Donc, tout ce monde évanoui reparaît dans les 
souvenirs de M™® Prudence. L ’auteur, filleule 
de la duchesse Hortense de Ragiise (et qui doit 
aujourd’hui avoir, j ’im agine, quelque soixante- 
douze ou soixante-treize ans) a connu tour à 
tour une foule de personnages dont elle nous 
trace, en causant, de jo lis  et rapides croquis : 
c’esl A n iauit, c ’est M. de Jouy, c’est M. L ib ri, 
c’est Saiote-Beuve, c’est Béraiiger. Il y  a aussi 
des pseudonymes. Par exemple le nom de Jé­
rôme, le prem ier amant de M™® Prudence, cache 
celui de M. S ..., et Camitlo pourrait bien être le 
prénom d’un homme d’Elat italien ; Warwick 
dissim ule aussi le nom d’un grand seigneur an­
glais, s ir  Bulw er, l ’ambassadeur, mort récem­
ment avec le titre do lord Lytton. el frère, s i je  
no me trompe, de B ulw er le rom ancier, Tauteur 
de Zanoni et des Derniers jours de Pompéi.

Tout est fort piquant dans nn pareil liv re  et 
Prudence enlève délicatement, comme d’un 

coup de crayon alerte, les portraits des gens 
qu’elle rencontre : Voici le général F a b vie r, 
M. Passy, Théro'ique George Farcy qui, tout à 
Theure, cn ju ille t  4830, tomuera sous une balle 
m onarchiste; vo ici M. Mignet, et, à côté dc lu i, 
son ami d’enfance et de toujours, M. Thiers.

« Un soir, raconte M'"® Prudence de Saman 
TEsbatx en parlant du futur président de la répu­
blique, il entra chez m oi, rue Godot, en disant 
m il e choses aimables su r mon retour. I l  mon­

tra beaucoup d’esprit, parla de toutes choses avec 
finesse, avec légèreté, mêlant tous les sujets, avec 
une surabondance d’idées, d’im pressions qui se 
pressaient cn foule. »

Ne retrouve-t-on pas déjà dans ce (( M. Thiers 
avant 1830 » et, s l je  puis d ire, avant la lettre, 
Thomme sans cesse en haleine q u i demeure en­
core aujourd’hui alerte et infatigable dans la d i­
versité des hautes affaires qu’i l  entreprend? L ’au­
teur des Enchantements raconte, u n  peu plus 
lo in , une conversation de M. T liie rs  avec Chà­
teaubriand. M. Thiers revient ensuite chez 
M"'®Prudencc <( agité, inquiet,, craignant d’avoir 
blessé M. de Chàteaubriand en p^r ant de la ter­
reur. 1) —  Jo su is occupé, répondit Chateau­
briand, à réfuter les théories sem blables à celles 
de M. Thiers dans la préface de mes Etudes his­
toriques.

A  celte époque, M. Thiers s’occupait de fonder 
le jo u rn a l le National, q u i devait paraître au 
m ois de ja n vie r suivant. On assiste ainsi, comme 
on voit, en parcourant ces pages, à Téclosion 
de p lus d’un de ces hommes (jui tinrent dès 
lors les premières places dans Thistoire (Je leur 
pays.

Mais le  liv re  que voici est spécialement inté­
ressant lorsqu’il  s’agit de Chateaubriand dpnt 
Tauteur a occupé Texistence pendant une année, 
« l'année la plus heureuse de ma vie,)) a écrit 
Chàteaubriand lui-m èm e dans ses Mémoires 
d'outre-tombe. Nous assistons là, tout rideau 
levé, aux amourettes et aux escapades du grand 
homme et, celte fois, nous apercevons, on peut 
le dire, saus sa perruque, le L ouis X IV  des écri­
vains. S ’il  iTy a pas de grand homme pour son 
valet de cliam bre, y  a-t-il un grand homme pour 
la maîtresse ?

Quoi de plus curieux, par exemple, que Cha­
teaubriand, ce solennel Chateaubriand que nous 
voyons à TAbbaye-au-Bols, prenant majestueu­
sement une tasse de ihé des m ains de m arbre 
de M“‘« Récam ier ! Quoi de plus im prévu que 
de le rencontrer su r le pont d'Austerlitz, atten­
dant son amie, avec laquelle i l  a rendez-vous 
pour se rendre dans un petit cabaret du Jard in  
des Plantes !

« Nous avions une letite salle à nous, au pre­
m ier, donnant su r le boulevard et la campagne. 
Oq nous servait vite et assez bien. Notre dîner 
était gai et très-aim able. Chateaubriand, heu­
reux comme un enfant doux et tendre... I l  dc- 
niandait du v in  de Champagne pour anim er, 
(Jisait it, ma fro id e u r; je  lu i chanfais alors([uel- 
ques chansons de Déranger; Mon âme, la Bonne

Vieille, le Dieu des bonnes gens... 11 les écoutait 
ra v i. D

Une des images de Béranger qui louchaient le 
)lus Chateaubriand (et de fait, elle est adm ira- 
)Ie), c’était elle-ci :

... Plaisir de mon jeune âg’)
Que d’un coup d'ailo a fustigé le leraps!

Et alors i l  s’attendrissait, ou devenait plus 
am oureux et plus vif, cet autre Goethe devant 
cette Bettina française : « Il faisait ce qu’i l  vou­
lait » dit rapidement M’"® Prudence.

D’autres fois, i l  se faisait réciter à lui-mème 
les passages de ses propres œ uvres, des pages 
dos Natchez ou des Martyrs,el i l  hochait la tôte. 
D'autres fols encore, la  verve amère et majes­
tueuse de celui qui écrira  les Mémoires d'outre- 
tombe se fa il jo u r dans ces causeries avec cetle 
jeune femme. E lle espère, étant femme et femme 
aimée, lu i, déjà su r le déclin, i l  contemple ce 
siôle avec Tamertiime du génie qui a étudié Thu- 
manité ju sq u ’aux os et la terre ju s q u ’au tuf :

—  Voîto ne méprisez pas assez les hommes de 
cette époque, d it-il ; U n'y a rien à faire dans les 
siècles qui se décomposent.

Sombre parole q u i vousarrôtebrusquem ent,au 
courant du volum e, et q u i vous force tout à coup 
à jeter autour de vous un regard triste el eff^arÂ 
Qui sait, en effet, si ce cri de Cliateaubriand n’a 
)as Taccent même du v ra i, et n’est pas, hélas ! 
a vérité môme ?

C’est donc bien un ouvrage à lire  quo ces 
Enchantements d’une aim able femme qui peut 
d ire  aujourd’hui comme M"'® Du Deffans : Du 
temps que j'étais femme !

Ce livre , au su rp lu s, sortira bientôt desa dem i- 
obscurité et il  a tro u vé , grâce à Tarticle de 
M™® Sand, un éditeur q u i lu i a ouvert ses portes 
toutes grandes. Je n’en aurais rien dit s’il  avait 
déjà paru sous sa nouvelle form e, ca r la bi- 
bliographie ne me regarde p o in t , mais il 
n’est encore qu’à Tétat de primeur et, par consé­
quent, il revient de droit à nos causeries. Je 
dois peut-<;tre, pour fin ir, commettre une in d is­
crétion dernière. Quel est le nom de Tauteur (Je 
ces Mémoires? Quel visage fém inin so cache 
sous ce titre de Saman TEsbatx? Ce nom, on en 
trouvera les initiales dans la Correspondance de 
Béranger, au tome H, où se trouvent citées des 
lettres du Bonhomme à une cerlaine M"« I I .  A ... 
Cherchez ensuite, oar i l  n’est pas perm is de 
dévoiler tous les secrets. Mais les initiés à la 
vie de Chateaubriand et les vieilles gens qui

avaient quarante ans lorsque V ictor Hugo étai. 
l'enfant sublime vous diront que sous ces in i­
tiales se blottit une madem oiselle Hortense A l. . .  
q u i écrivit autrefois des rom ans, des éludes h is ­
toriques ct des articles de revue q u i v iv ro n t 
m oins, certes, que ces cu rie u x et in d iscre ts En­
chantements de Prudence de Saman TEsbatx.

C’est à M"» A ..., filleule dc la  duchesse H o r­
tense de Kaguse, que Béranger adressait cette 
lettre, à lu i tant de fois reprochée, su r la lisette 
de ses chansons :

« Ah ! ma chère amie, que nous entendon 
Tamour différemment ! Vous avez donc une bie 
m auvaise opinion dc cette pauvre Lisette? E l 
était cependant si bonne fille, si folle, s i j o l i  
Je dois môme dire si tendre ! Cjuoi ! parce q u 'e l 
avait une espèce de m ari qui prenait soin de s 
garde-robe, vous vous fâchez contre e lle ! V o u  
n’en auriez pas cu le courage, s i vous Tavie 
vue alors. E lle  se mettait avec tant de goût, e 
tout lu i alla it si b ie n ! D’a ille u rs, elle n’eût pas 
m ieux demandé que de tenir de moi ce q u ’elle 
était obligée d’acheter d’un autre. Mais com­
ment faire? J ’étais s i p auvre! La p lu s petite 
partie de p la is ir  me forçait à vivre de panaiJe, 
que je faisais moi-mèine, tout en entassant 
rim e su r rim e, et plein de Tespoir d’ une g lo ire  
future. R ien qu’en vous parlant de celte rian te  
époque de ma vie, où, sans appui, sans p a in  
assuré, sans instruction, je  me rêvais un a v e n ir, 
tout en ne négligeant pas les p la is irs  du présent, 
mes yeux se inouillen;t de larm es involon taires. 
Oh ! que la jeunesse est une belle chose, p u is- 
(lu e lle  peut répandre du charm e jusque s u r la 
vieillesse, cet âge s i déshérité et s i pauvre! E iu - 
ployez-bien ce q u i vous en reste, ma chère amie. 
Aimez et laissez-vous aimer. J ’ai bien connu ce 
bonheur : c’est le plus grand de la  vie. »

11 y a bien longtemps de cela, bien des tristes 
jo u rs  ont passé su r ces printem ps am oureux, et 
pourlant la  jeune amie à laquelle Béranger adres­
sait ces lignes et donnait ces conseils d’un Ana- 
créon doux et b o u rg e o is, appelle encore sos 
Enchantements révocation qu’elle fait des chers 
morts d’autrefois et des fantômes du passé. 
Dans les heures pareilles à celles que nous tra­
versons, après la décevante jo ie  d’esp érer,jl n ’en 
est pas de meilleure que la jo ie  poignante de se 
souvenir !

Jt'LES Cl ARBTIE.

Ayuntamiento de Madrid



B U L L E T I N  T É L É G R A P H I Q U E .

France*

(Service spécial et extraordinaire de
T lN D É rC N D A N C E  U E L tiE .)

Ve r s a i l l e s , samedi, ü  décembre.
L e  c e n tre  g a u c h e  a  re fu s é  d e s ’a s s o c ie r  

à l ’o r d r e  d u  j o u r  de la  d ro ite , a in s i c o n ç u  : 
«  L ’A s se m b lé e  n a t io n a le ,  c o n s id é r a n t  

» q u ’i l  e st n é c e s s a ir e  q u ’e lle  c o n t in u e  so n  
» œ u v r e  d e r é p a ra t io n , de l ib é r a t io n  et 
» d e  ré o r g a n is a t io n  p o u r  la q u e lle  e lle  a 
» été in v e s t ie  d e  s o u  m a n d a t, r e p o u s s e  ie s  
» p é t it io n s  d e m a n d a n t la  d is s o lu t io n  et 
n p a ss e  à l ’o r d r e  d u  j o u r .  »

L e  c e n tre  g a u c h e  a  d é c id é  de p ro p o s e r  
l ’o r d r e  d u  j o u r  p u r  et s im p le .

M . R ic a r d  en  e x p liq u e r a  le s  m o tifs  à  la  
t r ib u n e .

Ve r s a i l l e s , samedi, 14  décembre.
A s se m b lé e  n a tio n a le . —  M. d ’A u d r ilJ re t -  

P a s q u ie r  r e m e rc ie  M . L a m b e rt  de S a in te - 
C r o ix  d ’a v o ir  p ro v o q u é  ce  d é b a t, n o n  de 
b a n q u e t  eu b a n q u e t, m a is  d a u s  l’A s se m b lé e .

I l  c o n te ste  la  s p o n ta n é ité  d u  p é t it io n n e ­
m e n t et r a p p e lle  la  c o n d u ite  d e M . G a m ­
betta c o n tre  u n  p é tit io n n e m e n t a n a lo g u e , 
q u a n d  i l  é ta it  a u  p o u v o ir .  I l  d é c la re  q u e  
c ’e s t  u n e  q u e r e lle  p u é r ile  d e  v o u lo ir  r e s ­
t r e in d r e  le  m a n d a t d e  l ’A ss e m b lé e  à  la  
q u e s t io n  d e  la  p a ix .  I l  r a p p e lle  q u e  le  g o u ­
v e rn e m e n t a in v it é  lu i-m ô m e  l’A s se m b lé e  
à fa ire  d e s  lo is  o r g a n iq u e s .

M . d ’A u d iffr e t -P a s q u ie r  d é c la re  q u ’i l  a 
lu i-m ô m e  b e a u c o u p  à  d ir e  a u  n o m  d e  la  
c o m m is s io n  d e s m a rc h é s .

I l  r a c o n t e ra  c o m m e n t o n  a re s p e c té  le s  
f in a n c e s  et la  lé g a lité .

I l  d it  q u ’o n  d e m a n d e  la  d is s o lu t io n ,  
p a r c e  q u ’o n  e s p è re  a r r iv e r  au p o u v o ir .

L ’o r a t e u r  c o n n a ît  d e s  r é p u b lic a in s  t r è s -  
d ig n e s . M a is  le s  r a d ic a u x  n e s o n t  p a s  d e s  
r é p u b lic a in s .  L e s  r a d ic a u x  s o n t d ’a c c o rd  
p o u r  s a p e r  le s  b a s e s  d e  to u ie s  ie s  s o c ié té s . 
I l  r e p r o c h e  à M . G am b etta  d ’a v o ir  p r o ­
c la m é  d a n s  la  sé a n c e  d u  5 a v r i l  18 70  d u  
C o r p s  L é g is la t if  la  th é o rie  d u  n o m b re  e t 
a jo u te  q u ’avec* le  d e s p o tis m e  d u  n o m b r e , 
i l  n ’e x is t e  p lu s  d e  l ib e r t é  de p a ro le  e t d e  
p e n s é e , p lu s  d e p r o p r ié t é , p lu s  de fa m ille , 
n i  d e  r e lig io n .

l l  re p o u s s e  la  th é o r ie  q u e  d o n n e  le  p o u ­
v o i r  a u x  é n e rg u m è n e s  q u i c o n d u is e n t  le  
n o m b re , et c e la  p a rc e  q u ’i l  e st l ib é r a l.

L ’o r a t e u r  re p o u s s e  l ’a vè n e m e n t d e s  r a ­
d ic a u x  a u  n o m  d e  la  lib e r t é .

M . d ’A u d r ilf e t - P a s q u ie r  c it e  q u e lq u e s  
p a s s a g e s  d u  l iv r e  d ’A lfre d N a m ie t  et a d ju r e  
l ’A s s e m b lé e  de f a ir e  la  trê v e  d e s  p a r t ie s  ct 
d e  c o n t in u e r  le  p a cte  de B o rd e a u x , e n  f o r ­
t if ia n t  l ’état a c t u e l p a r  d e s lo is  o r g a n iq u e s  
r é s u lt a n t  de l ’e x a m e n  d e s  p r o p o s it io n s  
p ré s e n t é e s .

I l  a d ju r e  to u s  le s  c o n s e r v a t e u r s  d e  s ’u ­
n i r  s u r  le  t e r r a in  d e s  g ra n d s  in t é r ê t s  c o n ­
s e r v a t e u r s  e t d e s  l ib e r t é s  p a rle m e n t a ire s .

L ’o r a t e u r  te rm in e  en d is a n t  q u ’i l  a im e  
m ie u x  ê tre  la  v ic t im e  d e s  r a d ic a u x  q u e  
le u r  c o m p lic e .

M . L o u is  B la n c  d é fe n d  le s  r a d ic a u x  c o n ­
t r e  M . d’A u d r ift r e t -P a s q u ie r .  I l  d é p lo r e  le  
m a in t ie n  de l ’é ta t d e  s iè g e  et l ’a jo u rn e m e n t 
d e  T a m n is t ie ;  i l  d it  q u e  T a n x ié té  e s t  u n i­
v e r s e lle ,  p a rc e  q u e  la  F r a n c e , p la c é e  e n tre  
la  r é p u b liq u e  et la  m o n a rc h ie , e st l iv r é e  à 
u n e  v é r it a b le  a n a r c h ie .

jnmeubles en Belgique.
ftllo d e  d e  M® D E  D O N C K E R ,  n o la ir e

14, rue des Hirondelles, à Bruxelles.

N a n t e s , samedi, 1 4  décembre.
L e s  q u a r t ie r s  d u  B a s-N a n te s  s o n t  to ­

ta le m e n t in o n d é s . C ’e s t  u n  s p e c ta c le  a i-  
fre u x . L e s  b o u tiq u e s  fe rm e n t. L a  c r u e  de 
la  L o ir e  a tte in t 6"'30.

N a n c y , samedi, 14  décembre.
L a  n o u v e lle  p u b lié e  p a r  le  jo u r n a l  la 

M euW /iô et r e p r o d u it e  p a r  d iv e r s  jo u r n a u x  
p a r is ie n s ,  n o u v e lle  d ’a p rè s  la q u e lle  le  g é­
n é r a l d e  M a n te iifle l se  r e n d r a it  la  se m a in e  
p ro c h a in e  à  V e r s a ille s ,  c lia r g ô  d ’ u n e  m is ­
s io n  d c  la  p a rt  (lu  g o u v e rn e m e n t a lle m a n d , 
e s t  d é n u é e  do to u t  fo n d e m e n t.

Angleterre.

L o n d r e s , samedi, 14  décembre.
L e  Times p u b lic  u n  té lé g ra m m e  d e  P a r is  

d is a n t  q u e  le  q u a tr iè m e  m il l ia r d  d e  T in - 
r é m n it é  de g u e rre  s e ra  p a y é  à T A lle m a g n e  
en m a i o u  e u  ju in .

L e  b r u it  q u e  le  g o u v e rn e m e n t f r a n ç a is  
o u v r ir a it  d e s  n é g o c ia t io n s  p o u r  o p é re r  
p lu s  tô t la  l ib é r a t io n  d u  t e r r it o ir e ,  e s t  d é ­
n u é  de fo n d e m e n t.

Ce té lé g ra m m e  d é m e n t a u s s i q u e M . d ’A r ­
n im  a it  eu u n e  e n tre v u e  a v e c  M. T h ie r s ,  
a p rè s  a v o ir  v u  MM . L é o n  S a y et de R o th ­
s c h ild .

Furope centrale.

B e r l i n ,  vendredi, 1 3  décembre.
D iv e r s  jo u r n a u x  a n n o n c e n t q u e  M . de 

B is m a rc k  a T in te n tio n  d e d o n n e r  s a  dé­
m is s io n  d c  p r e m ie r  m in is t r e .

I l  c o n s e r v e r a it  le  p o r te fe u ille  d e s a ffa i­
r e s  é tra n g è re s  et la  c h a n c e lle r ie  im p é ­
r ia le .

p o u r  1 8 7 3 , a c c o m p a g n é  d ’u n  e x p o s é  f in a n ­
c ie r ,  d o n t i l  r é s u lt e  q u e  le s  d é p e n se s  p o u r  

8 7 3  d é p a ss e n t c e lle s  de T a n n ée p ré c é ­
d en te r é  2 3  m ill io n s  et d e m i, et q u e  le s  

e c ctte s  d é p a s s e n t c e lle s  de T année p a ssé e  
d e  p re s q u e  19  m illio n s .

P e n d a n t T a n n ée c o u ra n te , le s  fo n d s  e x - 
r a o r d in a ir e s  a c c o r d é s  p a r  le  R e ic h s r a t h , 

n ’o n t p a s été e m p lo y é s . A p rè s  q u e  le  so ld e  
e n c a is s e  d e  1 8 7 2 , s 'é le v a n t à 8  m illio n s ,  
a u r a  été e m p lo y é  p o u r  s o u t e n ir  le  m a rc h é  
d e s ûlT aires et q u e  2 5  r a il l io n s  a u ro n t  été 
a ffectés a u x  fo rte s  d é p e n se s  d e s  t r o is  p r e ­
m ie r s  m o is  de 1 8 7 3 , i l  re s te r a  e n c o re  d is -  
)o n ib le  21 m ill io n s  c n  n u m é r a ir e  q u i p o u r -  
•ont ê tre  a ffe cté s a u x  d é p e n se s  d e  1 8 7 3 .

L ’a n n é e  f in a n c iè re  1 8 7 3  c lô t u r e r a  a lo r s  
a v e c  u n  e x c é d a n t d c  3  m ill io n s  et d e m i.

Ce r é s u lt a t  fa v o ra b le  d o it  ê tre  a ttr ib u é  
s u r io u t  à  u n e  ra e iT e u re  r e n tré e  d e s im ­
p ô t s ;  a u s s i p e u t-o n  s ’a tte n d re  à v o ir  p r o -  
ffia in e m e n t T é q u iiib r e  r é t a b li d a n s  le  

b u d g e t.

V i e n n e , samedi, 1 4  décembre. 
L ’e x p o s é  d u  m in is t r e  d e s f in a n c e s  au 

R e ic h s r a t h , a été a c c u e il l i  p a r  d e  v if s  a p ­
p la u d is s e m e n t s  et a fa it  p a rt o u t  u n e  im ­
p r e s s io n  d e s  p lu s  fa v o ra b le s .

L a  R e n te  a tn o n té d e  1 p . c .

X l>ê rl«q iuaâ.
Ma d r id , vendredi, i^décembre.

I l  a été d o n n é  le c t u r e  a u  C o n g rè s  d u  
r a p p o r t  s u r  la  lo i  r e la t iv e  a u  re c ru te m e n t, 
d é c la ra n t  in d is p e n s a b le  le  s e r v ic e  u n iv e r ­
se l èt o b lig a to ir e .

M . Z o r il la  a a n n o n c é  q u e  T e m p ru n t e st 
c o u v e rt  t r o is  fo is .

M® DE DONCKER adjuRCFa préparatoirement, avec 
bénéfice d’enchères, en la salle des ventes par notai­
res, le mardi 17 décembre 1872 :

4 belles .lla fe o n s  réccmuiénl construites, à 2 éta­
ges, avec bâtiment latéral, cour c l jardin, sises à 
Schaerbeek, rue Joly, 43, 45,60 el 62. 4312

M" DE DONCKER adjugera préparatoirement, avec 
bénéfice d’enchères, en la salie des ventes par no­
taires, le mardi 17 décembre 1872 :

I . Une jolie ftlu ie o n  de rentier avec balcon, deux 
étages, bâtiment latéral e l grand jardin, située à 
Schaerbeek, 77, rue Dupont.

II.  Uno jolie A la is o n  do rentier avec balcon, 
2 ôiaaes et jardm, siso à Schaerbeek, ruo Dupont, 
n® 79. 4313

B e r l i n ,  samedi, 14  décembre.
La Gazette nationale, e n  m e n tio n n a n t le  

b r u it  d e la  d é m is s io n  d e M . de B is m a rc k , 
co m m e  c h e f  d u  c a b in e t  p r u s s ie n ,  et so n  
m a in tie n  en  fo n c tio n s  co m m e  c h a n c e lie r  
de T e m p ire  d it  :

« L a  P r u s s e  e s l  le  c œ u r  et Tam e d e  1 em ­
p ir e , de m êm e q u e  T E m p e r e u r  re p ré s e n te , 
co m m e r o i  de. P r n s s e ,  s a  p u is s a n c e  et sa
fo rc e . . . .

» L ’a d m in is t r a t io n  de T e m p ire  d o it  a in s i 
t o u c h e r  d e p r è s  a u  g o u v e rn e m e n t de T E ta t 
p r u s s ie n .

» L e s  in t é r ê t s  de T e m p ire  e x ig e n t  q u e  
la  d ir e c t io n  d e s m in is t è r e s  p r u s s ie n s  re s te  
e n tre  le s  m a in s  d u  c h a n c e lie r  d e T e m p ire . » 

L a  Gazette de Spener d it  q u e  la  d é m is ­
s io n  de M . d e  B is m a r c k  s e r a it  le  s ig n a  
d’ un e c r is e  d e  b e a u c o u p  d ’im p o r ta n c e . , 

L e  m a in tie n  d e  to u t  le  m in is t è r e  s e r a i , 
a lo r s  m is  en  q u e s t io n  et la  fo rm a tio n  d’ un 
n o u v e a u  c a b in e t  s e r a it  n é c e s s a ire .

O n ne s a it  r ie n  d ’u n e  r é s o lu t io n  d é fin i­
t iv e  et fo rm e lle  d a n s  ce tte  a ffa ire .

V ie n n e , samedi, 1 4  décembre. 
U n e  d é p ê c h e  de C o n s ta n tin o p le , en  d ate 

d u  1 3 ,  a n n o n c e  q u e  »e g o u v e rn e m e n t t u r c  
é tu d ie  le s  m o v e n s  d ’a r r iv e r  à T u n ih o a tio n  
d e  la  d ette p a r  la  c o n v e r s io n  d e s  e m p ru n ts  
e x t é r ie u r s  e n  d ette g é n é ra le , e n  s u p p r i ­
m e n t la  g a ra n tie  d e  l ’a m o rtis s e m e n t.

V i e n n e , samedi, 1 4  décembre.
A  la  sé a n c e  d u  R e ic h s r a t h ,  le  m in is t r e  

d e s  fin a n c e s  a p ré s e n té  le  b u d g e t d é f in it if  
p o u r  1 8 72 , a in s i  q u e  le  b u d g e t p r o v is o ir e

rue du Lion, 106, avec puits, jardin ct terre, divisée 
en 41 lots, contenant 4 hectare 54 ares 40 centiares.

Quatre lots de T e r r e  à Schaerbeek, hameau 
d’Helmet, contenant 65 ares 50 cenliares. '

Trois lots de T e r r e  à Schaerbeek, au heu dit Ter 
d’Helft. contenant 70 ares 90 cenliares. „  . „  .

Quatre lois de T e r r e  à Iheren, au MenlerePul, 
contenant 72 ares 45 cent. 4349

iLiér. i i  9;l6. — ‘d. tiôuO), xb 7/lü.-Pay»* 
Bas, 2 4/2, 54 4 3 /1 6 .-Ottoman. 453 4/2 - P é r o u , 
76 5 /8 .-  Portugais, 44 9/46. -  Empr. franç. 4872, 
79 1/8. — Lots turcs anciens. 85 4/2 .— ld. nouveaux, 
. i  0/0.— Char ies : Londres, CO-OO 0/0: Parte, 00 0/0; 
Hamtüurg, 00-00 0/0; Fracclori, COO 0,0.

iiERLiN, 44 décembre.—kvXv., rente panier, 60 4/2, 
— Id., arpotil. 63 o/4.— Lots autr., 1800, 93 5/8.— ld..
4864, 91 0/A -  Créd. mob. aut., 204 1/2. -C h e m . do 
fer aut., 2<!51/2. —  IJ .  Lombard. 415 1/2. —  Turcs,
4865, 51 5/8. -  5 p. c. Ilaliens, 65 1/8. —  5/20 bons 
amér., 4882. 96.5/8. —  Actions Uanq. centr. anvera., 
115 t/2. — Change : sur Amsterdam, 439 0/0; sur Pa­
ris, 79 5/12; sur Londres. 6-21 0/0; sur Belgique, 
79 4/3; sur Vienne, 90 4/1 ; sur Saint-Pétersbourg, 
89 4/2.

BERLIN, 44 décembre. — Seigle, décomb., 57 4/4; 
avril-mai. 57 4 / 8 . - - Froment, déc., 84 4/2; avnl- 
mai, 81 3,'4 ■- Huile de colza, déc., 23 0/0; avnl- 
inai, 24 0,0; sept.-oct., 4873, 24 4/2.

FRANCFORT, 44 décembre.—Ch.ào fer Lombard?, 
203 0/ü — Autriche, rente argent, janvier, 6-4 1/8.
-  Id., papifT, mai, 60 1/2 -  Lots autrichien (iHtjU), 

9 i 1/4. —  Id. (4864) ,<̂ 00 0/0. —  Créd. mob. autrich, 
357 0/0, —  Ch. de for aulne., 357 3/4. —  Lots hon- 
grois(1870), 000 0/0 —  .5/20bons américains (488?) 
96 4/4 -  CbHngc sur Londres. 448 1/2. -  Id. sur 
Pans, 92 9/46 - l d .  sur Amsterdam. 98 4/46.-Id. sur 
Vienne, 407 U/0 — !d. sur Hamb., 86 3/4. — 6 p ç 
français 4872. 86 3/4. —  Bsnqnc bruxelloise, 000 0/0
— Actions. Banq. contr. aü^ers.. 41.H 1/2. — Banque 
fraccrj-auslro-hoQgroise, 000 0/0 à 000 0/0.

MADRID, 13 décembre. ■■■ Intérieur, 27-45. 
t riour. 34-40.

Ex-

SfouE*a«9i

Outre-Nler*
N o u v e l l e  O r l é a n s , vendredi, 1 3  décembre.

L a  m ilic e  n ’a y a n t  p a s  o b é i a u x o r d r e s d e s  
a u to r ité s  de T E ta t, la  r e d d it io n  d e s a rm e s  
a été e x ig é e .

L a  m ilic e  a re fu s é  d e  r e n d r e  se s  a rm e s . 
L a  p o lic e  a  été c h a rg é e  de s a is ir  le s  a rm e s  
re n fe rm é e s  d a n s  T a rs e n a l.

A p rè s  q u e lq u e s  p o u r p a r le r s ,  la  m ilic e  a 
o rte rt de r e n d r e  s e s  a rm e s .

L e s  t r o u p e s  fé d é ra le s  et ia  p o lic e  s e  s o n t 
re t iré e s .

d n  J o u r  .— C o n r *  d T o n v « r t n r c
DU 44

LONDRES. —  Consol. angl. 9i 7/8 à 00 0/0. —  5/20 
bons amér. (4882) 90 3/4 à 91 0/0. —  Ch. de fer Illi­
nois (act.) 00 0/Ü à 1)00 ü/0 —  ld. Erié (act.) 42 3/4 à 
43 0/0. —  Coosolid. lurcs 5 p. c. 53 3/4 à 54 0/0. -  
ld. (1869) 63 3/4 à 6 i  0/0 —  Esnag. (1867) 00 0/ü à 00 
0/0 . —  ld. (1869) 29 1/8 à 2 9 3 8 . - 5  p.c.italien 
66 3/8 â 66 5/8. —  Ch. de fer Sambra-et-Weuse 00 0/0 
à 00 0/0. —  Id. Rottord.-Anv. 24 0/0 à 25 0/0. —  Id. 
Namur-Liége 00 0/(1 k 00 0/0, —  ld. Luxembourç, 
48 3/4 à 49 0/0. —  ld . Lombards 17 3/8 à 47 4/2. -  
Varna 5 7/8 à 6 0 /0 .-5  p. c. français 0 0/Û à 0 0/0. -  
5 p. C. Américains. 89 i/4  à 89 3/4. —  Pérou 79 0/0 à 
79 {/g _  Rente franç., 00 0/0 à 00 0/0. — Rente aulr. 
argent. C9 0/0 à 00 o/O.— Id. papier, 00 0/0 à 00 0 /0 .-  
Emprunl 1872,2 0,0 à 2 4/4.

M* D E  D O N C K E R  adjugera préparatoirement, avec 
bénéfice d’enchères, en la salle des ventes par notai­
res, à Bruxelles, lo mardi 17 décembre 1872 :

COM M UNE D E  S A IN T -JO S S E -T E N -N O O D E .

4® Une M u is o ii étant le restaurant Camille, rue 
des Plantes, 21. contenant 2 ares 14 centiares 8 mil­
liares; louée 2.400 fr.

2® Une M a is o n  à porto cochère. avec écurie, re­
mise et cour, même ruo, 23. contenant 3 ares 5 cen- 
pares 9 milliares; inoccupée.

3® Une M a is o n  même ruo, 25, contenant 72 cen­
tiares 7 milliares; inoccupée. 4313

M® DE DONCKER adjugera préparatoirement, avec 
bénéfices d’enchères eu la salle do ventes par no­
taires, le mardi 47 décembre 1872 :

Une M a is o n  â usage d’estaminet, rue Nuit et Jour, 
n® 26, à Bruxelles. 4314

M® DE DONCKER vcndra déficiiiivcment, avec 
bénéfice d’enchères, cn la salle des ventes par no­
taires, à Bruxelles, le mercredi 48 décembre 1872 ;

Une belle et grande M a is o n  à porte cochère, avec 
écurie, remise, cour el jardin, sise quai du Com­
merce, 7, à Bruxelles, contenant en superficie 366 
mètres carrés. A paumer â fr. 63,000

CAPITAUX A PLACER SUR HYPOTHÈQUE.

É T U D E  d u  n o t a ir e  E U I A T ,
rue Neuve, 59, à BnixeUes.

i t A T ^ l l e t i n  G i e n  b o u r e e n *

P A R IS , 44 décembre.— C- Empr. fr.,1872.87-02.
—  5 p. c. id. 4871,84-72. —  3 p. c. Rente fr., 54-40. 
-G ré d itm o b . fran-;., 441-00,— Crédit mob. esp., 
505-00. —  5 p. C. Italien, 68 00 0/0. —  Cons. tu rcs, 
5 D c., 55-30. — Société Générale, 567 00. —  Ch. de 
fer autrich., 785-00. —  Ottomans cüqv., 326-00. — 
Cb. de fer lombards. 4 i l  00.— ld. horgrois, OOO-CO. 
— Id. Luxembourg, C:0 üO .-Nord Espagne. 205 0/0. 
—Transatlantiques, ïl '2 0/0. — Espagne ext., 29 4/2.
— 6 p. c. améneain», 1882, 105 0,0. — Lots Paris, 
4871, 247 0/0. —  Banque de l’Union franco-belge, 
COO 0/Ü.— Banque do Franco, 4,420. —  Banq. franco- 
hollandaise, COU. —  Change svr Londres. CO 00 0,0.
— Id surAm ste ..am, Oüü 0/0 —ld. sur Hambourg, 
003 0/0. -■  Id. sr-’ Anvers, O/CO primo.— Banque de 
Paris. 4,290.—Banq. iranco-austro-hongr., OCO.

p /M is, 44 décembre. — amie ue coiza tu. j  xiiogr.), 
courant mms, ICO CO; id. à livrer, 4 premiers mois 
4873. 4C0-50 : 4 mois d’été, 401-50: 4 derniers mois, 
102-50; huilt de lin courant moi?, 97-00; 4 premiers 
mois, 97-00 ; 4 mois d’été, 97 00; formes 8 marques, 
sac de 45X kilos, courani mois, 73 25; 4 premiers 
mois, 71-25; mars-avril. 71-75.

A M ST E R D A M , 44 décembre.—Kv\. rente pap. ma>, 
60 4/8. — id argent, janv., 63 4/8 — Lots lutr. 
M86ü\ 562 0/0. -  Id. (1864), 456 1/4 -  Lots hong , 
(1870) 414 0;0.-Consolidés turcs (1866), 64 43/16. 
-5 /2 0  bons américains (1882), 98 4/4. —  Espagnt

E t u d e  d c  M® T O U liliS A U l’T ,  n o t a ire
à Bruxelles, rue Duquesnoy, 45.

LIVERPOOL. 44 décembre. — Colons. — Clôture:
Marché stationnaire. ____ __ ^

Les ventes, aujourd’hui, sonl de 12,000 b., dom
3,000 pour la spéculation et l’ex. orlation

Importation ; 4.0f*0 balles, dont 2,C30b. d Amé­
rique el 2,000 b. a'Egypto.

Middlmg upland, 401/8; id. Oiléans, 10 3/8; Ben­
gale, 4 7/8 à 5 5/8; Dhollerab, 7 0/0.

VIENNE. — Crédit mob. autr., 335-00. — Lots aotr. 
(1860), 401-50.— ld. (4864), 143-50. —  Autriche, rente 
papier. 66-10.— Banque de Bruxelles, 000 0/0.— Napo­
léons d’or, 8-72 Ü/0.

I S U L L E T I I V  C O M M E R C I A L .

CÉRÉALES. —  Le Monileur publie ce matin le la­
bleau dû prix moyen du froment et du seigle sur les 
principaux marchés de la Belgique, pendanl la so- 
maiiie du 2 au 8 décembre.

Le prix du froment est fixé â . . . .  Tr. 25-06
Celui du seigle à .......................... ^

P rix de la semaine précédente: fr. 25-12 et fr.13-31.

SASSELT. \Z décembre. —  (Correspond, particu- 
lièr" de (Indépendance belge.)

Froment, les 400 kil., fr. 30 00, baisse 4-00; seigle, 
19-00, baisse 0-30; avoine, 18-00, hausse 0-50: orge, 
19-50, baisse 0-30 ; pommes do terre, 7-00, hausse 
0-00; beurre, 3-40, hausse 0 03; genièvre, l ’hectol., 
99-00, hausse C 00.

COM M ERCE d ’a n v e r p . — 43 décembre.
Cafés. — Le marché reste forme, mais calmo.
Céréales. —  Le marché se maintient en général 

calme pour lous los grains. Nuus avons appris une

affaire de 4,000 hect. froment Sandomirca, à fr. 33 
les 400 kilos.

Cote»?. —  ûoa vendu 400 balles colon Georgie à 
Ir. 415 el 100 baltes coton Bengale à fr. 60 par 50 kil. 

Crins. — On a vendu aujourd’hui :

Crins secs.
N°281. 306 Mar. 3.s..v/s,4/2 b'fs,43  4/4k.,f.l28
St. Tiber. 370 M.V. v/s,9 1/2 k., fr. 458 4/2.

» Galalhea. 961 B.A. mal. v/s, 25 4/2 k., fr. 168 
Cuirs salés.

Voni. 77 B.-A., Patag., b/fs, 45/20 k., fr. 88.
1370 » » » 2U/25 k., fr. 891/2.

4o2 » » »> 32/40 k., fr. 8 i.
29 » » » 32/40 k., fr. 80.

luO » » v/$, 20/25 k., fr. 88.
Mysterious Slar. 200 Urug.,'jnat..v/8, 48 7/8 l.,fr. 87. 

Rognures de cuirs.
Odin, 10 b.| tendons, fr. 48; 22 h. garras, fr. 46 ;

2 b. vieux morceaux, fr. 24: Soiari,Z b. garras, fr. 48;
1 b. tendons mélangés, fr. 34 ; 5 b. oreillons, fr. 25;
Ib  .vieux morceaux mél., fr. 32; 4 b. oreillons, fr. 25;
6 b. garras, fr. 48; 4 b. oreillons, fr. 36; O. Cuneo,
24 b. pattins do b/fs, fr. 4 8 : 1  b. tendons b/fs, fr. 49;
14 b. morceaux mélangés, fr. 26 ; 2 b. verges, fr. 60 ;
1 b. queues vides, fr. 39.

Houblons. — Mâfché en nouvelle hausse pour hou­
blon d’Alost 1872. Diverses affaires ont été conclues 
aux prix de fr. 85 pour di?p. et à fr. 82 pour livrable 
ea janvier-février prochain.

Laines. —  On a vendli aujourd’hui 85 balles lame 
en suint de la Plala.

«SatHduux. —  Marché plus ferme. I l  s est . vendu 
ensemble environ 500 tierçons Wilcox disponible de 
fr. 24 4/4 à 24 3/8 ent. Actuellement il n’y a plus de 
vendeurs cn dessous de fl. 241/2 ent. les 50 kil.

Salaisons. — Marché sans affaires faites. On cote : 
long middies disp. fr. 402, et short middies disp. 
fr. 404 enir., les 100 kilos.

Sucres bruts indigèi\es. — On cote :
Sucre à 88 degrés, d isp o nib le... .fr. 61 7.5 à 00 00

—  courant............... 61 75 à 00 00
—  —  2 mois de d é c ... 61 .ré à 00 00
—  —  mélasse...............  I l  00 à Oü 00
ila T ls f it lo n »  — Mouvement du port d’Anvers
DÉFAUTS n u  12. —  Le st. dan. Valdemar, c. Fre- 

dricksen, p. Konigsberg. ch. . ,
Le br. dan. Aster, c. Hansen. p. Bristol, ch.
Le br. esp. Dos Cunados, c. do Bastidas, p. la Ha­

vane, ch. . . ,
La barq. autr. Coslante, c. Radicich, p.Trieste, cli. 
La barq. am. Oasis, c. Randall, p. Gardiff, s. 1. 
La barq. angl. Pnnee Llewellyn, c. Owens, pour 

l’Augleterre, s. 1. ,
La goël. norw. Alpha, c. Oisen, p. Bergen, ch. 
Le st. Zealous, c. Laurence, pour Harwich, ch.
Lo st. angl. Killarney. c. Powell, pour Goolo, ch. 
Le sloop angl. Star of Peace, c. Cusick, pour Lon­

dres, ch.

S t s r e b é s  é lra n R e rB *  — Graint et « m n » .

MARSEILLE, i2uecembre. —  (Correspondance par­
ticulière de CIndépendance belge.) — Le manque 
d’arrivages occasionné par le mauvais temps a arrêté 
la baisse qui 's'étail produite sur notre marché.

De l’intérieur les nouvelles sont peu satisfaisantes. 
Par suite de la continuation des pluies, du déborde­
ment des rivières et de l’inondation des champs, les 
moulins chôment et les semailles deviennent impos­
sibles. Aussi la tendance à la baisse qui s’était mani­
festée a t elle fail placo à uno bausse sur les btés et 
sur les farines, et généralement les affaires sont li ès- 
cdlrncs

Voici’ nos cours au disponible ; Richelie rouge 
130/126, fr. 43; tuzelle d’Oran,130/126.43-.^0: tuzelle 
d’Afrique 428/124, 42 50: B.rdianska 428/fa3, 42-50; 
Marianopoli 128/423. 42; lik a  de Galatz 428/123, 
4'»-75;lrka d’Azûff 128/123, 40 75 ; Burgas 428/424, 
38 50 ; Afrique dur 133/129, 40-75.

Nous avons reçu de Nicolafoff 20,000 hectolitres de 
blé.

Les autres arrivages sont nuls.
Les farines continuent à ôlro très-calmea avec des 

prix fermees.
Les sucres bruis sont faibles ct calmes.
Les raffinés fermes avec quelques affaires pour la 

consommation.
Lcs cafés bien tonus.
LONDRES, 43 décembre. — Céréales. — La physio­

nomie générale des marchés continue à ôtre à peu 
près la môme. Cependant, i l  est à noUr que,‘ dans 
certains marchés de province, il  s’esl produ't 
quelques relâchement dans les p rix  du b é  et de 
l’orgo ; mais il fout remarquer que ce mouve­
ment de baisse, peu important, du reste, no s’est 
produit que pour les grains détériorés par I humidilé.

Les grains secs et de belle q u ïilé  sont toujours 
ferme et ne peuvent laire autrement que de mainto- 
mr .........................................  ‘
mai
que

urs prix en face d’une pluie qui a arrêté le» se- 
es et qui menace de pourrir dans la terre les

ques semence» qui lui ont été confiées.
Blé. — Marklane eiail très-calme. Le blé indigène 

y figurait :en quantité restreinte, mais les envoi» de 
l'étranger avaient élé abondants. On a traité peu d’af­
faires ct los prix n’ont pas varié.

Orge. — L’orge était assez rare, mais la demande 
était m activeelil n’y  a pas ou de dépréciation dans 
la valeur.

L'avoine changcnit de mains tranquillement au 
cours du dernier marché.

Le mais était peu recherché, mais il n'avait pas 
baissé de valeur.

Les pris et la féverole ne trouvaient pas d’ache­
teurs. Les vendeurs les tenaient au prix de lundi.

La farine était calmo.
STETTIN, 13 décembre.— Froment, ferme; déc. 82 

1/4; print. 82 1/4. —  Seigle, ferme; déc.-janv. 55; 
print., 56.

Marché* éXrbuaz^ra.— Marehanduet Aivsrsei,
L O N D R E S , 42 décembre. —  Le marché a été très- 

inactif aujourd’hui, on ne rapporte aucune vente en 
sucre brut ct les affaires traitées dans les raffine» 
n’ont pas assez d’importance pour constituer un 
changement dans les prix. Les mélasses coniinn'-nt 
à ôlro très-recherchées, l ia  élé vendu environ 1.8üü 
tonneaux en hausse de fr. 4-25 par ihO kil. Le.>«De- 
raerara, Sainle-Lucle. Saim-Vineenl et Poriu-Rico 
valaient 30 fr. les 400 kil. Üne partie peu considéra­
ble d’Anligoa a iait fr. 32-50.

Huiles. —  L’huile de lin valait sur place fr. 83-75 
les luO kilos, de janvier à avril fr. 84-40. L’buile de 
navette ordinaire anglaise brune se vendait do 
fr, 402-50 à 403-7.6 les 100 kilos sur place, de janvier 
à avril fr. 103-75, raffinée de fr. 407 .50 à 410. L’huile 
do colon raffinée faisait fr. 80 les lOü kilos.

L'huile de pétrole d’Amérique raffinée réalise 
1 sh .8 4/2 le gallon. .

L'cssence de térébenthine d’Amérique se cote a 
405 fr. les lOU kil.

Suxfs. — Le marché a été plus ferme aujourd hui. 
On vendait Saint-Pétersbourg Y. G., pour le reate de 
l’année, de fr. 412-50 à 413-15; dc jauvier à mars, 
fr. 114-40 à M5, et mars fr. 416-85, ies 4Uükil.

THÉÂTRE ROYAL DB LA MONNAIE (7 h. 0,0). “
Dimanche, 45, Faust, opéra en 5 actes.

THEATRE ROYAL DES 6 ALBRIEB 9AINT-HUBEB1
(7 h. 00). — Tous les soirs, le Tour du cadran, 
à grand spectacle en 5 actes et 6 tableaux; une Tem­
pête dans un verre d'eau, com. en 1 acte.

Mardi, 17, les Sonnelies, com. nouv. en 1 aete. 
THÉÂTRE ROYAL DV PARC (7 h 0/0 ) . - Dimanche, 

45, représentations de M. Coquelin aîné ; En wag­
gon, com. en 4 acte. ; le Mariage de Figaro, c. en 5 a.

THÉÂTRE DES FANTAISIES PARISIENNES, AlCaZar
royal (7 h. 0/Ü). —  Tous les soir», la Fille de Jtf” ® 
Angot, op. bouffe en 3 actes ; Madame est couchée, 
com. en 1 acte.

ALIUHBBA NATION.iL (7 h. 0/0). —  ToUS leS 
s o irs ,  Cendrillon ou la Pantoufle merveilleuse, 
grande féerie en 5 actes et 30 tableaux. — Deux bal­
lets nouveaux.

THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h. 4/4). — DiiiiancUe, 45, 
aux Crochets d'un gendre, com. en 4 actes.

CIRQUE F. LOISSET, pface dcs Nations (8 h.). — 
Tous les spir?, représeniaiion variée avec le con­
cours des irères Rigoles. , ,

Prix des places : loges de famille (4 places), fr. 42; 
places réservées, fr. 3 ;  premières, fr. 2 ; secondes 
galeries, fr. 4. '  , . j

Le bureau de location est ouvert tous les jours, de 
midi à 3 heures, au contrôle du Cirque, pour les 
places réservées et les billets pris à l’avance sans 
augmentation de prix.

(LASINO DES GALERIES BAINl'-ÛUISERT (7 h. 0/0'.
—  Spectacle des Bouffes-Bruxellois -  Représenta­
tions de M“« Marguerite Baudin, chanteuse comique, 
qui se fora entendre dans ses nombreuses créalious. 

Programme varié à chaque représentation.
JARDIN ZOOLOGIQUE (ru6 BüUiard). —  Entrée : 

1 Ir. ; aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

D '  $4. l i r o w n  « ijg liü n iin il,  dentiste américain, 
membre de ia Faculté do méd. et prof, de chirurgie 
dentaire du coliégo de Philadelphie, vient de s’établir 
rue du Luxembourg, 15, Bruxelles. Consultations de 
41 à 4 h. et les jeudis à (hôtel S'-Antoine, à Anvers.

lo s e o B lb il is a t e u r  D ncheM n e. Extraction# et 
pose de dents sans douleurs, 45, r. Lafayette. Pans.

>-* ■ .-'MB

M® D E  D O N C K E R , iiotalre à  Bruxelles, et n "  p a t t e , 
nolaire à  Quièvrain, vendront publiquement en l’é­
tude dudit notaire Patte, le lundi 23 décembre 1872, 
à 2 heures de relevée :

Une Maison avec jardin, de 7 ares 20 cent., sise à Quièvrain, Grande ruo.
Doux Maison» contigucs, à Quièvrain, rue do 

Valenciennes. . ,  .
Deux liOU de lerre, à Quiôvram, contenant 

67 ares 98 centiares. ^ ,
Un lotde dardin, prairie et torre à Quièvrain, 

au Marais de l’Hôpilal, contenant 4 hect. 94 ares ;
Un lot de Jardin à  Quièvrain, à  la chaussée de 

Mons, contenant 23 ares 45 centiaies, et 
Un lotde Terre à Boussu, contenant 4 hect. 6 ares.

Les notaires é l i a t  et m u l l e r .  à Bruxelles, adju­
geront préparatoirement, avec bénéfice d’enchères, 
par-devant M. Io jugo de paix du canton de S‘ Josso- 
teû-réodo. en son prétoire, rue de Saxo-Cobourg, le 
lundi 16 décembre i872, à midi :

v i l l e  d e  B R U X E L L E S .

1® Un bel Hôtel avec écuries et remises, rue 
Neuve, 115, contenant 6 ares 6'J cenliares 6 milliares, 
occupé par M. Couteaux, banquier.

2® Une MaI»on, élant l’estaminet le Duc Jeaxi, 
rue do la Putlerie, 42, avec écurie, cour el sortie 
dans la rue des Longs-Chariots, contenant 2 ares, 
45 cent., 7 mil.

Louée fr. 3.600. jusqu’au 45 mars 1876.
3® Une Maiifcon et cour, ruo de Bavière, 9, con­

tenant 61 centiares 2 milliares.
Louée fr. 4.400, jusqu’au l®' janvier 1875.
4® Une Mui»on à trois étages, rue du Singe, 24, 

contenant 25 cenliares 6 milliares.
Louée fr. 71)0, jusqu’au 21 septembre 4875.

S A IN T -JO S S E -T E N -N O O D E .

5® Une belle Maison do rentier à perte co­
chère, rue de Brabanl, 68, avec écurie el remise, 
contenant 2 ares 44 centiares 5 milliares. Inoiroupce.è® Une Dente perpétuelle dc fr. 3 « - 0 4  
l’an, échéant le 47 octobre, au capital du fr. 1,158-20, 
hypothéquée en premier rang sur cinq habitations, 
ruo des Six-Jelons. impasse de l’Ecn. à Bruxtdles.

Ei7"Une Dente perpétuelle defr. 
l’an, échéant les 30 juin el 31 décembre, au capital 
do fr. à charge de la ville do Bruxelles.

L e  notaire E L I A T , à lintervention de son collègue 
M. S T R O O B A N T , nolairc à Saint-Gilles. adjugera pré­
paratoirement, avec bénéfice d’enchères par-devant 
M lo juge de paix du canton de Sainl-Jossc-ten- 
Noode, en son prétoire, rue .de Saxo-Cobourg, le 
lundi 16 décembre,1872. à midi ;

4® Une Maison de campagne avec grand jar­
din, contenant en superficie 26 ares 69 centiares, 
cadastrré section G, n®' 145-146, siso rue de 1 Eglise, 
n® 5, à Dieghem, divisée en 4 lots, inoccupée.

2° Une Mal»on, situéo'à Schaerbeek, rue Vm 
Dyck, n® 48, contenant 1 are 20 cent. 5 mill., cadas- 

Trée sect D, n®39ü™.Inoccupée;
Et 3® Une Mafeon, située à Bruxellos, impasse 

de la Fidéi té. 4, contonant 5 î  cent., cadastrée so •- 
tion 5. n® 1402. Louée 500 fr. jusqu’à 1 "  février 1875.

M® TOUSSAINT, à l’intervontion de son collègue 
M® DELFOUTE, notaire à Bruxelles, adjugera délini- 
livement, le mardi 17 déoembre 1872, en la sallo des 
ventes par notaires, t Bruxelles :

1® Une vaste et belle 8*roprlete, rue des 
Douze-Apôtres n»* 22, 2 i el 26, occupée par la 
Banquo Généra e des iravaux publics au loyer an­
nuel do 48,000 francs, avec droit d’occupation ju s­
qu’au 4®' juillet 4876. A paumer à  fr. 315,000

2® Maison, Montagne des Aveugles, 27. Dispo­
nible. Valeur locative, 4,800 fr. ^

Portée ft fr. 30,510 
3® Malson, Montagne des Aveugles, 25, occupée 

par M. Dreux au loyer annuel do 1,400 fr.
Portré ft fr. 24,010 

4® Maison, Montagne dos Aveugles, 23, occupée 
par M. De Moulin au loyer annuel do 1,600 fr.

Portée à fr. 30,610 
5® Maison, Montagne des Aveugles, n® 21, occu­

pée par M Ü. Billiard au loyer annuel de 900 ir.
Portée à  fr. 13,710 

6® Maison, Montagne des Aveug es, n® 49, occu­
pée par M. Dauxin au loyer annuel de 900 fr.
 ̂  ̂ Portée ft fr. 45,360
7® Maison. Montagne dos Aveugles, n® 47, occu­

pée par M. J. Bourgeois au loyer annuel de 9.50 fr.
Portée à fr. 18,410 

Cette Fropriétc, d’un seul bloc, par sa situa­
tion, au centre de Bruxelles, convient k toul établis­
sement financier ou autre; une plus-value lochtivo 
est assurée ft l’expiratioa des baux actuels. 4321

M® DE DONCKER adjugera définitivement, avec 
bénéfice d’enchères, cn la salle de ventes par notaires, 
à Bruxelles, le mardi 24 décembre 1872 :

Une jolie Maison de rentier, avec balcon, jar­
din, eau de la ville, citerne el gaz, sise à farifo©. rue 
de Trêves, 40. Portée à  fr. 27,600

M® DE DONCKER adjugera définitivement, avec 
bénéfices d’enchères, en la salle des ventes par no­
taires, le jeudi 26 décembre 4872 :

Une belle el vaslo Propriété, siso à Bruxelles, 
quai aux Pierres do Taillo, n® 23, et rue du Canal, 
n® 5n, contenant 7 ares 97 cenliares 5 milliares.

Divisée en 4 lots. Portée à fr. 64,700

M® DE DONCKER vendra préparatoirement avec bé­
néfice d'enchères au prétoire de la justice de paix, à 
Ixelles, le vendredi 27 décembre 1872, à 11 heures 
du matin :

Une Maison à  Bruxelles, ruo des UrsuUnos, 24.
Une Maison à  Bruxellos, rue des Comédiens, 4.
Due Maison à Bruxelles, ruo des Cbaneliers. 3.
üne Maison ft Ixelles, rue de l’Arbre-Bénit, 31.
Une Maison à Ixcifos, rue de l’Arbro-Bénit, 47.
Deux Terrains à bâtir, à Ixelles, rue Keyenveld,

contenant 2 ares 30 cenliares 4 mill.
Quatre lots dc Terre, à Eilerbeck, au Rmsdelle,

contenant 73 ares 15 centiares. .
Six lots de Terre, à Woluwe-Saint-Lambert, au 

T ’homoveld, conlenaut 4 hcctaro 8 ares 25 cent.
Une Àuberjçe enseignée la Belle AUiafice. avec 

écurie, grange, puils et j a r d i n ,  à RhodeS‘«-Gcnèse, 
à  la Grande Espinettî', contenant 8  ares 93 cenharos.

Treize lots de Jartilii, verger et terre, a Rhode 
Sainte-Genèse, à la Grando Espinette, contenant 
3 hectares 42 ares 45 cenliares.

Une Métairie à Schaeibeek, hameau dHelmet,

Le nolaire é l i a t  adjugera préparatoirement, avec 
bénéfice d’enchères, devant M. le  juge de p rix du 
2® canton de Bruxelles, conformément à la Toi du 
42 juin 4816, en ia salle des ventes par notaires, le 
m ercrcii 48 décembre 1872, à l’heure qui sera indi­
quée au bulletin officiel de ia salle des ventes :

4® Une belle Propriété, située à Bruxelles, rue 
du Char, 9, impasse S‘-Luc. contenant 3 a. 76 ç., di­
visée en 4 lots, donnant un revenu annuel de fr. 4,854;

2® Une Maison, située à S‘-Giilcs, rue Delcourt, 
29, contenant 2 ares 32 cent 8 milliares. Louée jus­
qu’au 1 "  octobre 4874 à fr. 720 l’an. 4307

Utudc du notaire DKUEUOKTKBli,
à Bruxelles, rue de Ligne, n® 1.

k V E N D R E  D E  G R E  A G R É
Dans la province d’Anvers, à 3 lieues dé colle ville, 

sur une grando roule, à une lieue d’une station de 
chemin de fer existante el à dix minutes d’une sta­
tion projetée, une magnifique Propriété consistant 
en un supex'bechAunu richement décoré, avec vastes 
dépen lances et 460 hectares, en nn seul bloc, de bois 
(40 années de croissance), prairies, terres et pâtures, 
deux grandes fermes avec, vastes élables el berge­
ries, maisons de garde, de jardinier et d’ouvrfors et 
une usine à vapeur en pleine activité. —  Chasse 
giboyeuse.

Très-grandes facilités de paiement.
S’adresser en l'éludo du nolaire v a n  m e r s t r a e - 

TEN, rue do l’Etuve, 34. à Bruxelles. 4422

Étude de M® SAUIEZ,  nolairc
k Braine-le-Comte.

D O M IIN E  DE SALMOiMS.tRT
n lïralne-le-Uomtc.

Vente publique de 55 marchés do peupliers, de 
canada et d’ormes, e l d’environ 900 baliveaux d or­
mes, ceux-ci mesurant de 70 cent, à 4 mèlre de 
circonférence. , . . , .  j-, . •

Cette vente aura heu par le ministère dudit notaire 
s a l i e z , le hindi 46 décembre 4872. à une heure 
après-midi, chez le sieur François Duquesne, caba­
relier. à l'Ancietine barrière Castaigne, près du bois 
de Salmon.sart, audit Braine.

Ces arbres, situés à une demi-lieuc des stations 
de Braine et de Soignies et k proximité de la chaus­
sée de Bruxelles ft Mons, sont d’une exploitation et 
d'un transport très-facile. ______________ 42 3

Etude de M" UOBEKT, nolaire à Jodoigne.

H O T E L  A B R U X E L L E S .
Le notaire d e l e f o r t r i e  adjugera définitivement, 

à rinlervontinn du notaire a n d r é , de Boussu, le 
mardi 17 décembre 4872 : . .

Un lldtel à Bruxelles, place dc l’Industrie, n® 7, 
ù l’angle de la rue de Paris, ayant deux étages, serre 
el jardin, contenant 2 ares 92 cent. 9 mill. (3,8.52) 
Jouissance immédiate. A paumer à fr. 100,000

Visible les lundis, mercredis el vendredis, de 
une à cinq heures. 4210

A  V E N D R E  D E  G R É  A  G R É

UNE BELLE FERNE,
située dans lo eanlon dc Marche, 

comprenant 222 hectares do prés, terres et planta­
tions do résineux. — S’adresser, pour tous rensei­
gnements, aux notaires Bo u r g u i g n o n , à Marche 
(Luxembourg), et F u  a i n e ,  à  'Rochefort (Namur).

PROPRIÉTÉ D’EMELLEMOAT
à Thorcmbais les-Béguine,s.

CAISSE GÉNÉRALE D’ÉPARGNE ET DE RETRAITE 
sous la garantie do l’Élat.

A D J L D I C Â T I O Î V
D E

T R A V A U X .
Le vendredi 27 décembre 1872, à une heure pré­

cise, il sera procédé, au siège de la Caisse générale 
d Epargne et de retraite, rue du Chêne, n® 13, a 
Bruxelles, à l’adjudication de l’entrepriso, en trtis 
lots, des ouvrages d’enduils et ornements en plâtre, 
des menuiseries et serrureries, ainsi que des pierres 
de Comblanchim et marbreries du pays, pour l’hôtel 
en conslruclion place de Brouckere.

Celte adjudication a lieu par voie de soumissions 
cachetées, dressées sur papier timbré et conformé­
ment aux prescriplions du cahier des charges de 
fenlreprise. . . , . „  ,

Les soumissions devront ôtre adressées à M. le 
directeur général de la Caisse générale d’Epargne el 
do retraite, par lettres cachetées, et remises au se­
crétariat, rue d-: Chône, n® 43, au nlus lard le 27 dé­
cembre 1872, avant onzo heures du matm.

Elles seronl enfermées dans une double enveloppe, 
dom l’une (extérieure) portant l’adresse du Directeur 
général, avec ces mots : « Soumission pour entre­
prise de Iravaux.» el l’autre (intérieure) portant pour 
susciiplioii : « Soumission pour L'entreprise du 

4®')
2® > lot. »
3® )

Los plans, métrés et cahier des charges des entre­
prises sont déposés au siège de la Caisse d’Epargne, 
rue du Chêne, n» 43, où l’on peut en prendre con­
naissance lous les jours, do 40 heures du matin a 
3 heures de relbvéo.

Bruxelles, le 9 décembre 1872.
Le directeur général,

4280   L é o n  Ca n s .

C O M P A G N IE  G é n é r a l e  ’

FO U R

rÉclairage et le Chauffage par ie gaz.
(s i è g e  s o c i a l  a  D R U X E L L E S .)

Le conseil d’adminisiralion a l'honneur d’mformcr 
MM. lea actionnaires que l’assombiée générale ordi­
naire aura lieu le samedi 28 décembre 1872, à onze 
heures du malin, au siège de la Compagnie, rue Ma­
rie de Bourgogne. 36, à Bruxelles. Les objets à l or­
dre du jour sont : le rapport sur la situaiion de la 
kimpagnjo; la présentation du liilan do l’exercice 

clos lo 31 août 4872, et la nomination d’un adminis- 
raleiir ei d’un commissaire, en remplacement d’un 

administrateur et d’un commissaire, sortants et réé- 
igibles. , . . , J •.

Tout possesseur de dix actions fait parlio, de droit, 
de l’assemblée générale. I.es actionnairps qui veulent 
y  PSSisU-r doivent foire connafire ft l’adimtiislralion, 
dix jour.# avant la séance, le nombre et les numéros 
de leurs actions ; ces actions doivent ôtre libérées, 
©s actionnaires sonl admis à l’assemblée sur la pro­

duction des actions ou d'un certificat dc dépôt de 
cos litres. Le dépôt des actions peut avoir lieu : à 
Bruxelles, chez M. Errera-Oppenheim, banquier, rue 
Royale, 6 ; à Bari», chez MM. Kohn, Reinach et G®, 
lanquiers, rue de la Bourso, 4; à  Genève, au Comp- 
oir d’esi ompto.  41 0 3 ___

S o cié lé  d es H iin ts-F o u v n c a u x  c l F o rg e s
( le  T l iy - le - l 'h t U c a u .

Nous avons l’honneur d’informer MM. les action­
naires que les intérêts de l’année 1872 seront payés, 
à partir du 2 janvier 4873, savoir :

A Charleroi, chez MM. Drion, Charles ct C% ban-

S O C IÉ T É  A N O N Y M E

des Charbomiiiges du Levant du Fléau
à  C u c s i n c s *

Liste des obligations do 500 fr.. sorties au tirage 
du 5 novembre 4872 et remboursables au pair, à par­
tir du 2 janvier 4873, à la caisse de la Société Géné­
rale, à  Bruxelles ;

96 1617 2659 3651 47f0
2)37 1625 2789 3676 4782
463 1766 2822 3720 4976
633 2 HT 2883 3746 5306
701 2138 2916 3912 5566
830 22i6 296i 3962 5727
844 2319 3131 400.5 5815
892 2445 3139 41.>;0

4047 2555 3529 4278
4537 2628 3587 4412

Des oxeoaplaires imprimés de la liste des obliga­
tions de 609 francs sonies au iirn«o du 5 décembre 
1872. seront à la disposition d is  intéressés, à  partir 
du 10 de co mois, dans les bureaux do la société 
générale.

L’administration croil devoir rappeler aux porteurs 
des obligations, au capital de 600 francs chacune non 
sorties aux tirages au sort. au’iU peuvent les échan- 
çcr au pair, à la caisse de la Société Générale, contre 

des tUres de 500 fi ancs émis eu vertu do la résolution 
do l ’Assemblée générale du 20 mars 1871 el qui sont 
remboursables en 60 ans.

La Société remboursera au pair, lors do l’échange, 
es fractions de capital de 300 francs ou moms ; le 
lortcur complétera la somme de 500 francs si la fi a c- 
ion est plus forte.

Toutefois, le porteur aura la faculté, dans le l "  cas, 
de compléier la somme do 500 francs.

Cuesmes, lo 6 dOcembro 1872. 4208

La Société anonyme des Laminoirs de Châielet a 
’honnuiir d’informer MM. los actionnaires que le di- 

vi'ienile de l’exercice 4871-72 $era payable, à partir 
du 2 janvier prochain, à la caisse de la Société, à 
Châielet, età celle de MM. Delloye-Dodémont et C®, 
à Huy, et J. el C. Deltoye et C®. à Cbarieroi.

Châielet, le 2 décembre 1872.
Le directeur gérant,

4i58 D. Ho v in e .

Vente publique do 45 marches de p e u p lie r»  
ayant 2 mètres do circonférence et dc /OO u rn ie »  
ayant 60 centimètres à 4 mètre dc pourtour.

L u n d i  23 décembre 1872. à raidi précis, à l'esta- 
mincl de François D e l l o y e , à Thorembaisrés-ré' 
guines, il sera vendu publiquement, sous la direction 
et à la recette de M''R o b e r t ,  notaire à Jodoigne : 

90 magnifiques p e n p i l e r s  et 7ÜÜ beaux u r in e »  
convenables pour Houillères, bo‘® construction et 
de charronnage, le toul croissant sur la propriété 
d’Emellcmont. , , .r >

Celte propriété est située contre la route de Tirlo- 
ont ft Charleroi, ft 2 kilomètres de la station demont .. --------  , . ,  J

rérvvcz, chemin do for de Taniines-Landen.
criMlit »ou» caution. 4302

Le lundi 39 décembre 4872, à 2 heures do relevée, 
M® Gé r a r d , notaire à Mons, exposera en venle pu­
blique, en son étude :

lE  BEAU DOMIAE DE l \  ROIJUEîTE.
situé à Thieusies, près Mons, 

contenant 55 heetares, consistant en ; Beau chftieaii. 
ferme, moulin â eau, 2 maisons, parc, bois et étang.

quiers;
A Charleroi, chez MM. J. el C. Delloye et C®, ban­

quiers ;
A Bruxelles, chez MM. Delloyc-Tiberghien elC®, 

banquiers; „  ,
A LiUe. choz MM. Vcrley-D/icroix et C®, banquiers; 
A Thy-lc-Chàlouu, à la caisse de la Société.

43ül Bl o n d ia u x  et C*.

PHOENIX
Société anonyme pour l’exploitation de 

Mines et Èsines (Prusse rhénane'.
Messieurs les actionnaires sonl informés que le 

divideiide.de l’excicice 4871-4872 a été lixé comme 
suit : .

Pour les actions L* A à 15 p. c. ou 30 thalers par 
action.

Pour les actions L» B à 25 p. c. ou 2.5 thalers par 
aciidn.

La conversion de thalcrs en francs se fera au cours 
du jour el aux frais des actionnaires qui demande­
ront le paiement de leurs coudbns èn cette dernière 
monnaie, soit à Pans, soit à Liège.

Ce dividende pourra ôire touché contre remise du 
coupon n® 42, à partir du 2 janvier 4873 :

A Berlin, à la Sociélé d’escompte;
A Cologne, chez MM. Sal Oppenheim j®' et G®, et 

à la Banque A. SchaatThausen ;
A Aix-la Chape'lo, à la Société d’escompte d’Aix- 

la-Chapelle;
Aüiisscldorf, chez MM. Raura Boddinghaii# et G*;
A Paris, à ia Société Générale pour favoriser le 

développement du commerce et de l’induslrio en 
Franee, 54 el 56, rue de Provence;

A Liégo chez MM. Nagelmackers et fils;
A Laar, à la cai>se de la Société.
Le dividende afféreDl aux fractions d’actions an­

ciennes, réduites suivant l’article 48 des buiims ré ­
visés no sera payC qu’à la caisse de la Société conlre 
prèteaiation des litres.

Làar. près Ruhrort, le 31 octobre 4872.
3981 La direction.

D O M A IN E  R O Y A L  D’A R D E N N E .
Étude dc .Ml® l>li>OT, notaire du Roi.

Mercredi 48 décembre 4872. à midi, au Café de la 
Régence, h Dmanl, à la requête de M. K in k in , mT 
mihislraieur du domaine privé du Roi, vente publi­
aue de quantité de coupes de bois raspo, dépendant 
du domaine royal d’Ardonne, d’uno contenance de 
cent et Vingt-huit hectares (l28 hect ).

Voir l ’afflcho._________________________ 4212

4 \ / i? V IA l> r  et à  voir tous les jo iirs.de dix à 
A  V L lN iH ir j  onze heures, rue do l’Equateur, 24. 
un beau landau fail par Bender, une belle jument bai 
brune anglo-normande, deux bons carrossiers et 
une paire de harnais. 14279

VEAiTE P L B E I Q tE
de magnifiques » n |)lii»  sur pied se trouvant o > la 

icommune d’Aerlrycke, dans lo domaine du Vtoe- 
itcmveld.

Le nolaire v a n d e r  h o f s t a d t , ft Bruges, vendra, 
à la requête de la corami>sion d -s hospices civils de 
Bruges, lo mardi 14 janvier 4873, à midi, en ladite 
cèminunc d’AeiTryoke :

45') lots du »a|>în» remarquables, reconnus pour 
les plus beaux du pays, mesurant iiuqu’à 3ü mètres 
djo longueur 112 mètres de circonforence, el ? e trou­
vant à Acrtrycke, à peu de flisianc» des communes 
dc Zedelghcm el de Snelieghem, de plusieurs roules 
pavées c l flu chemin de for de Bru«rç à Courtrai.

Payable endéans les 9 moi», moyennant caution, en 
l'étude oudit notaire v a n d e r  h o f s t a d t ,  rue du 
Verger, où lea amateurs peuVeni oblenir le caiafoguc 
de la vente. 4299

C O M P A G N IE  B E L G E  

püiir lu construction de Machines et de 
Matériels de chemins de fer.

Avisi a u x  a e t io n n a ir e s .
L’assemblée générale extraordinaire de - actfon- 

naires du 46 novembre dernier, faisant ap.ii i. ation 
de rarl. 9 dos slatuls, a décidé (tu porbT ft cinq /ml- 
lions de f.ancs le capital social; c(;tle décision n été 
approuvée par arrêté royal du 3i) iiovem’oi'e 4872.

En conséquence, deux mille ai lions sont émises 
immédiatenKMil au taux de cinq CKil quarante francs 
l'une; le complément des actmiiS ne pourra êire 
émis q e sur décision ultérieure du conseil général.

iMM. les actionnaires ayant la focuUé de prendre 
par préférence, au taux d’émissi/m, les nouvel'cs 
actions à émettre, au prorata de leur intérôl social, 
au moment de l'émission, racJnnmstration los mviie 
à lui faire connaître leur int ntiop dans le délai de 
quinzaine, c’esl-è-dire avant le 20 décembre couraril 
inclus. Le propriétaire aoiuel de trois actions an* 
ciennes a le droit de souscrire pour une «uuvelle 
aciion.

Lo paiement de CCS tilres aura licu comme üiit 
200 fr. en souscrivani.
440 fr. Io 45 janvier 187)!,
20u fr. le 45 féŸricr/4873.

On peut souscrire soit au siège social, 76, chaus­
sée d’Anvers, à Bruxelles, Soit chez les banquiers de 
la Compagilie ;
MM. Delloye-Tibergbicn, 48. rue Royale, à Bruxelles;

- J. et C. Delloye et G®, ft Charl. roi;
Delloye-Dodémont et C% à Huy.

Les 2® et 8® paiements pourrun liire anticipés sous 
bonificmion de l ’iuiérôt de 5 p .  c l'an.

Les litres no seront délivrés qu’après paiement 
intégral.

Bruxelles, le 5 décembre 1872.
Le dirocleur. Cu. E v r a r d .

Le présidem du conseil d’administration, 
4303 F f r r é o l  F o u r c .a u l t .

S O C IÉ T É  A N O N Y M E 

(les Cliarbüauîigfs du Levaiil du Fléun.
L’administration a l’honneur d’informer MM les 

aclionnairei» que l’intérêt acquis_ p.'ur l’exercice 4872, 
à raison de cinquante franc.# par aciion. sera payable 
à îa caisse de lu Sociélé Générale, à  Bruxelles, lous 
leî  jours non fériés, à partir di%2 ;auvier 4873.

.0 dividende sera payé le 30 marri 
luesmes, le 9 décembre 1872.

L(! dnecleur gérant,
4249 H e n r y  J o r d a î s -

O b l i g a t i o n s  d e  so o  f r a n c s
D E  L A

KU\Ql U POPUUAIKt: OLE.
REVEAF 13 12 V. C.

(AMOKTivSSEMENT COMPRIS.)
coupon semestriel de 20 francs sera payé à 

partir du 2 janvier 1873, en or et sans aucune dôuuc- 
lidn, chez M. Armand Mandel, agent de cbange, 
rue du Peuplier, 1, à Bruxelles. 4209

ABONNEMENT A LA

GAZETTE HESSE (organe quotidienn-
p u b lié e  à M o sco u .

R o ii» s È i|a  W ic d o n io » ly .
42 mille abonnés.

Pour la Belgique : 15 rbl. par on (au cours du jour). 
Pour six mois la moitié, pour trois mois le quart du
prix ci-dcssus mcüüoiiiié.  ̂ ,

En fait d'abonnemenls, s’adresser anx libraires ou 
bien à la maison de P. Jilrgenson, à Les
annonces éiraiiRÔres russe, fiançaisc, alfomandeet 
anglaise, sonl reçues exclusivement chez P  Jurgen- 
son k Moscou, soit directement, soil parlim erm é- 
diaiVo do l’Agence de Publicité de MM. Hansensteui 
et Vogler, ft Cologne, Francfort etc., el se
paient à 10 eop. la ligne (petite (©lonne).

Tous les bureaux d’annonccs renommées reçoivent
l e s  annonces pour co journal. 3777

Une JEUNE D HE HOl* 
LANOAISÈ demande ô eire 
olhcéc comme Gouvit 
nânte dans une fornil o 
resprotabltt. Elle f u t  le 
français, l’alfom:iiid,l an­
glais. lo hollamfois (-1 
grnniii musicif'nne (pia- 
niBle).

'Oh est prié a’adressrr 
scs letlrcs sous les iiiil. 
G; I l  S.,n?22C6, au bu­
reau d’anhonces dc M. 
Seyfîardt, à Amsterdam.

A rt'prnndre magasins 
dr. rubans et fovrnilui es 
de modes,TüG delà Made­
leine, 15. .my _

Un je i:n f  iiomüif., qui 
a foil son apprentissage 
dans uno des plus gran­
des banques de Franc- 
fûils.YI. cl qt'i s’y irouve 
encore actneilem®', ehcr- 
cho une place à  Paris ou 
à Bruxelles- 8’ad' poste 
restante F. IL, à Franc­
fort j/Af. 4308

Ayuntamiento de Madrid
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G R O S  E T  D É T A I L . (IMPORTATION DIRECTE|)

MAISON
■■.uacf

BOURfiONfiNE
1 0 8 ,  M a r c h é - a u z - H e r b e s ,  1 0 8 .

A dater de ce jour, MISE EN VENTE des arrivages CONSIDÉRABLES de CACHEMIRES de ITNDE brodés et tissés, que Ja maïsoïv JBornuoxGNE 
vient de recevoir dans tous les prix et qualités, et dont tous les dessins et coloris sout absolument neufs.

Certaine de la supériorité de ses grands assortiments, qui défient toute concurrence du pays et de Fétranger,}» maisom Boükgomgae prit; instamment 
les Dames de se rendre compte par elles-mêmes des avantages réels qui leur seront offerts dan» cette mise en vente.

■ Toute faculté de se renseigner sera donnée aux Dames qui ne pourraient rendre visite à la maison Bourgongne.

I 8 Î 5  m i - 1873
G R A N D  C I I O I X e ï S P É C I A L I T É  D ’O B J E T S  N O U V E A U X  e n  T O U S  G E N R E S

p o u r  C a d e a u x  d e  ¥ o ë l ,  E tr c n n e iü ,  F é t c N , ¥ o c e s  c t  I f ta p lc m c #

P r o v e n a n t  d e s  fa b r iq u e s  le s  p lu s  re n o m m é e s  de P a r is ,  L o n d r e s , V ie n n e  c t  B e r lin .

F O I R E  D E  L E I P Z I G
i l L K 2, Moulagne-aHX-Hfrbes-Polagères.

n u e  DE l ’é c u y e r . w \ ' f I

ART, FANTAISIE CÉRAMTOUES ITALIENNES. 
VERRERIES ANCIEVNES ET DE VENISE. 
PORCELAINES DE SÈVRES ET DE SAXE. 
IVOIRERIE RICHE, ÉCAILLE, ENCRIERS. 
COFFRETS ARTISTIQUES, CUIVRES POLIS. 
ÉUAUX OXYDÉS, MARQUETERIE BRONZES. 
MAROQUINERIE ET BRONZES DE VIENNE. 
COUTELLERIE ANGLAISE ET BELGE.

</>

OEUVRES d ’a r t  EN FER CISELÉ.
PETITS MEUBLES DE LUXE.
BOITES A GANTS ET A BUOUX. 
CHIFFONNIÈRES,JARDINIÈRES, JUMELLES. 
ÉVENTAILS. BIJOUX DEUIL ET DOUÉS. 
CAVES â LIQUE URS,CANNES 6l CRAVACHES. 
FLACONS BONBONNIÈRES, LAMPES.
JEUX DIVERS,JOUETS (I'e NFANTS, OPTIQUE

Au lireiiiiep, grands magasins d’olijels d’art, polils moulilrs dc iiixc et fantaisies nouvelles pour amenblcincnl 
dc salons, cahinels, salles ù manger, boudoirs, bureaux cl aiiliebambres.

EXPÉDITION EN PROVINCE. -  PRIX FIXE EN CHIFFRES CONNUS.

S O C I É T É  a i \ o i v y i i i e ;

des Hincs de Luxembourg ct des Forges de Sarrehruck,

MM. les aciionnaires soot prévenus que, suivant d écision  de l’assem blée céné- 
septem bre dernier, le s  intérêts et d ividendes de rcxercice  

1 HT l-i87'2 s  élèvent à fr. 17.5 par action. Le paiement aura lieu à partir du 
31 décem bre prochain ;

A BRUXELLES, à la Société Générale pour favoriser l’industrie nationale ■
A ARLON, chez MM Berger frères e i  C*;
A LI XEMBOURG, à la Calsso com m erciale e l  industrielle de MM. F. Berger et C«; 
A e USINE de Burbach ; 

contre rem ise du coupon n® 10.
Usine de Burbach, le  5 décem bre 1872. Le directeur gérant

*241 N. Fla m m . ’

NOUVEAUTÉS pour la SAISON.

' iO S E P H  J,

c&

SOCIETE DES PtRFUIÜIERIES BELGES.
F a b r i q u e ,  9 5 ,  c h a u s s é e  d e  V l e u r g a t  ( B r u x e l l e s ) .

EAU D E COLOGIVE B E L G E . -  EAU  D E P A R IS .
P r ix  p o u r  la B e lg iq u e , fr. 1 -5 0  d a n s to u tes  l e s  b o n n e s  m a iso n s .

GRAIVD R É S U L T A T  IVATIOIVAL.
Nous prenons la confiance d’en appeler au patriotism e et au jugem ent de n o s com patriotes. — Nos 

produits ont é lé  ju gés supérieurs à tou s autres sim ilaires.
Q u a l i t é s  s p é c i a l e s  c o n s t a t é e s  p a r  d e s  e x p é r i e n c e s  s c t e i i f i l i ( | i i e s .

R ich esse de l’eau en parfums exq u is non falsifiés. ~  P ersistance extraordinaire dans lo dégapem cnl dc 
c e s  parfums. —  Affinité intime de se s  principes con sü lu an ls et, par conséquent, évaporation uniforme, 
m ais surtout difficile et lente.

6  P .  c . ,  P A R I S .

On demande ® 5 0 , 0 0 0 f r . .  1'® hypothèque, sur 
un bcl im m euble près de la Cbambre d es Dépulés.

Lo Crédit foncier offre de prêter cette som m e. 
Ecrire à la Caisse financière, r. de T révise, 42, Paris.

E I I P R Ü A T  N .A T IO N A L  F R A N Ç A I S
d e  3  m i l l i a r d s .

L e g o u v ern em en t fra n ça is a o ff ic ie lle m en t au ­
to r isé  l ’a g en ce  d u  C om  Jtoir d’esc o m p te  de P aris , 
à  B ru x e ile s  (10 , r u e  d e  B erla im o n t), à  recev o ir  
l e s  v er sem e n ts  p a r tie ls  et lib é ra tio n s  su r  l ’em ­
p ru n t n ation a l d e  3  m illia rd s.

B ru x e lle s , 20  sep tem b re  1872.

précieuse collection  de l iv r e »  
V L  1 1 Li d ’I l i r t lo ir e  n a t u r e l l e ,  et spécialem ent 

d 'e i ifo n io lo H iie  de la bibliolhèqiie do M. LACOR- 
DAIKE, te 17 courant et trois jours suivants, chez  
G. Mayolez, rue dc ITmpéralrice, 13. à Bruxelles.

T A

W B i i i »  m i s  i r a i i i
on Alsace travaille dc nouveau et peut exécuter le s  
com m andes v ile s  et ponctuellem ent.

Asséchcmeal des caves inondées et des murs humides, 
Citernes, — Glacières. — Cuves de gazomètre, elc. — 
Entreprises à forfait, ans de garantie. — Construction 
de jardin d’hiver, — Rochers. — Cascades, — Pièces 
d’eau, — Grottes avec stalactites, — Aquariums, etc., avec 
le concours d’uu architecte paysagisteexpérimcnléeld’nntlief 
rocailleur, ex-contrc-mailre de la maison Comhaz de Paris.

B L A T © W » A Ü B S E T p
1 2 0 ,  m e  d u  T r ô n e ,  B r u x e U e s .

Spécialité de Ciments Portland el autres. — Trass, — 
Gravier pour Jardin, -  Carreaux en Ciment Portland comprimé.

L a n t e r n e s  m a g i q u e s ,  C r o ­
q u e t s  d e  t a b l e  e t  d e  t a p i s ,  
B l o c s  d e  c o n s t r u c t i o n ,  J e u x  
a l p h a b é t i q u e s ,  B o î t e s  à  o u t i l s ,  
P a n i e r s  à  o u v r a g e  , A r t i c l e s  
e n  b o i s  d ’É c o s s e ,  E t u i s  à  a i ­
g u i l l e s  e t  à  é p i n g l e s ,  P o r t e -  
m o n n a i e ,  C a n i f s ,  P o u p é e s ,  
B o t t i n e s  d ’e n f a n t s , B i l l a r d s  
p o r t a t i f s ,  S p e c t r o g r a p b e s ,  e t c .

M A R IA G E.
Un JEUNE HOMME, 30 

a n s .  ayant une fortune 
de 100,000 francs et o c ­
cupant d es fonctions pu­
bliques liés-honorables, 
rapportant 5,0ü0 fr.,cher­
che à épouser une de- 
m oisclio ou  uno veuve  
sans enfants, d’une con- 
dilion onraponrt a v ec la  
sienne. Il iiimcraii parti­
culièrem ent une lenimo 
légèrem ent boiteuse. L’o- 
riginaliié apparente do 
c t l le  annonce pourra être 
expliquée par ( orrespon- 
daneo. Ecr. à Bruxelles, 
poste resla iiie . uux in i­
tiales J). W , 268.

Les lellres signées s e ­
ront reiournéos. 3891

R E V U E
DE LA MODE

GAZETTB DE LA fAHliLB

Journal exolasivement 
français, ic |ilns ruii)ii:ci el 
le (lius eU'fc.iiit lies jeuniau.x 
de modes de Paris.

Pour eu j«ig(T. (leni.mdrr 
par lelire iiîlrniiiliii’, 13, qua 
Vol aire, à Paris, uri iiuniOro 
de la Bevue de la Kode «iiil 
seraenvojfÿra/Miwrlaposle. 

D im a n c h e s ,  u n  N u m é r o  de 
Texte et de. Gnivtires, frand

T o u s  le a
huit pages de
format du MONDE ILLUSTRÉ.
PAH AN. — SI Duitiéros splciidiileiiietil illuMrcs et 

24 nianclies de pa rons cn gi'.ui(l<iir tjaiurellc : 
PARIS. Trois mois 3  fr. . ; Six raois 6  fr.; lin an 18  fr 
DÉPART. — 3 fr .5 0 ;  — 7 fr.; — 14  fr.

LE MÊME JOURNALaiRmeDiéd’uneffravure dew/orfea 
Culoriftt, forniiim parauujt.ill>umde ;-2 iilanehcscoinr ées : 

PARIS. Trois iLois 6  fr. 7 5  ; Six mois 13  fr. ■ ; Fn an 2 4  fr 
DÉPART. — 7fr. — 13fr .50; -  25  fr-

B u r e a u x 1 3 , q uai V o lta ir e , à  P a r is
A

Société belge d'Hygiène et ne Snlubrilé. 
LIQUECIÎ et titrée de (iOlIDRO.)' de A'ORWÉGB

f r .  1 - 5 0  l e  D a e o n .
s ’ad 'à  toutes le s  pharm acies du pays et do l’étranger.

La
e e u la  
in je c tio n  
axclusive- 
meni vogô- 
ta lo .e t  rofiftu-- 
manl ti>s p r in ­
c ip e s  le s  p lu s 
é n e rg iq u e s  du 
C o p a h u  iid u  
I fa l ic o .

d I p o t
a l( DiTBirll

ANGLO FHANÇAISR 
1, r. duU avre

PABIS

Â L s
iontioB-

5
t.

d
con 

nest »ou« 
laforioed'an 

ûléganlbonboB 
U'S principea lea 

plua tclifa 
du Copahu 

et du 
Cubibt.

te
DEPOT

tm
TOVTt» Lia •■ .N o n

Mimuiu
B K L t i l Q r E .

A m
H. S T R O H M E Y E R ,

m a jo r  p e D s io n o é .

HACniNES A YArEllH VERTICALES
portatives,fi^esetlitcoiü«»hile9, 
dft 1 à 20 chevaux. Supéricurei 
par leur construction,elles oot 
seulesobtenu lesplushautes ré- 
cüiiipenscs dansle." eipositioui 
et ia méddiliti' l’or dans tuuslea 
concours. Meilleur marché que 
tous ios autres systèmes  ̂ pre­
nant pen de place, pas d'instal- 
iation;airivaiilUiulesaionlée9, 
prêtes à fonctionner j brûlant 

, , toute espèce de combustible ;
conduites et entreicnucs parle 
premier venu; s’appiiquantpar 
la régularité de leur marche à 

riMiiMièr»» toute." les industries.
Fnr 1 fmnrri/lü iirnsptclu* délailU,

l  RERMANN - LACKAPELLE
<44, rua du Fauboura-Poitsonniérà. À PÀBIS

z É C c /  • s
(D octem y^uxao iU t 5  |
44. dU/cwieA d€''Wafiaw-da i f  à  %f QovtAô’povfbomeê*

C t R R E A U X  EN C IM E N T
i * n r l la n d  c o m p r im é .

Coucurreoce im possible p ourlo  bas prix, la boaulê 
et l’usage. La plus ancienne maison de Bruxelles éta­
b lie à M olenbeek-S'-Jean, r. Ribeaucourt, 126 et 128. 

A BOSSUET. su ccesseu r de A. Cruls ot C®. 1707

P A P I E R  W i i l V S I
L e grand su ccès de ce  rem ède e s t  dù à sa 

propriété d’attirer à  l’extérieu r du corps 1 irri­
tation  qui ten d  toujours à  se fixer sur le s  or­
g a n es  e sse n tie ls  à  la  v ie ; i l  dép lace a in si le  
m a l en  ren d an t la  gu érison  facile  e t  prom pte. 
L es  prem iers naéiiecin» le  recom m and en t par­
ticu lièrem en t con tre le s  rhumes, bronchites, 
maux de gorge, grippes, rhumatismes, lombagos, 
douleurs. Son  em p lo i e s t  d es p lu s  s im p lee  : 
n u e  ou  d eu x  ap plication s su fflsen tie  p lu sso u -
T e n t e t n e c a u s e n i q u ’ u n e l é g è r e d é m a n g e a i ^ .
O n  le  trouve d ans to u tes  le s  pharm acies. i* ru  
d e  la  boite de 10 fe u ille s  : 1 fr. 50.

Se défier det eontrefagont.

C O R S Guérison instantanée par les  
lim es chim iques am éricaines 

^ , de Mourthé. -  Prix : 3  fr.
VIARD, 2 , p lace du Palais-Royal, Paris. 394

E A M B A G E S
( le  l a  IH a iiso n  D U A P D E U  e t  F i l s ,  à  P a r l n ,
A p elo tes élastiques en gomm e m alléable {brevetés). 
Contenti'^n c l  guérison des m e iin ie s  sans souffrance. 
Ceintures, bas élastiques, irrigateurs, urinaux, e lc .

Cnlatogue. Notice et prix adressés oraluitcment. 
• l l , r .  H iv « ll ( t o u r S ‘-Jacqucs).Aucune succursale.

CURES D’AUTOIÏINE ET D’HIVER.
Iraitem enl rationnel diététique d es douleurs 

du bas-vcnlrc, .les affections névia lg iq u es, do 
la m oelle épinière, tcxucllos et culanéus, ma­
ladies dc feiiim üs,goD tieet riium alisnio.—Pour 
plus am ples renseignem ciils. consu lter les 
é c n ls  du D' S i e i  a b â c h e r , qui ont acfjuis unc 
renom m ée européenne, ainsi que le s  p ro sp ec­
tus aelivrés gratis au

Steinbacher'sche Nalurhf.ilaustalt,
. 3'287 ..  A Brunnthal iMuflich).

n ts  »ifc’ iei.\ti;rïs ritofiîicss'vKu
roDB c n v iç x  c l . k x  

s u  DOCTRFR

h m  S 5 ! IT » S « \

A V I S .  -  L A  B E V Z 1 \ E - C 0 L L A S

B revetée en 1831, pour le Dégraissage d es Étoffes

e s t  toujours 8 ,  R .  D A L T l l W E ,  A PARIS.
Se défier de la concurrence déloyale qui em prunte 

la m êm e «tispositiori d’annonce sur les llacons, ainsi 
q u e la m ôm e couleur du papier d’enveloppe. (2 con­
damnations du tribunal de commerce). 4160

Nor rtmeocr d».
IUI Ch«Teiix e t À la  Farb.- 
I«ur eou'ifur n ita reU . 
en («tilef suaim ei. _

S? H c m o y j

A vec cette T ein ture il n ’e?t 
pas besoin  de laver Js L'’!.e 
niavan ifiiapré?:,a[)p lica(ion
■Aimple. réfialfat in im é d ia i .  
n.; laciie pas la peau e l ne 
nuit jam ais à  la santé  

s in il t  a v e c  a c c e .iso ir e i H  f r  
-M'® L, i.F.tiaAft, parlum eur 

, et ch ftz f  les coiffeurs.

& BOURSE DE BRUXELLES DU 14 DÉCEMBRE.
K a# , 41(9  ÿ.

—  4 ta  «. 1 9 1 1 ...
— s  ta®-**>*•••
—  t l / 9 t a ( . l M « .  

Créd. • •■ K . 4 I f i  ta A.
— «tataiMi
—  -  I M I

C .d 'u 'd * t a l ’> t4 1 /9
—  9 #. c.

■ ■ ta  d< U prtvl«««.a
F a# . 4« I» vlU( i m .

—  l u e .
— t m .
—  IMT.

e a # .  4 1/9 #. t .  1971 
V U M éiL lA lc.tiy i* /. 

. . .  -  i t a t a i n o .
- ,  -  -  IBM.
« - 4 'A ivw ilB K

~  l i e r . . . .
■ «■ âaad  1S«
— TO A ndt.......

B. « t B .-F lé it, r«ab, 
B»t»lu b*tiU«n r ta k .

f t a b r *  «t-ll««M.
—  ic i. prl*. 

H tav -X léK » ,
pilrtléii.
IBBB...
s m .. .

A# i A'Baiia . .  . . . . . . .
■  ciitA .V ftM ..............
FU sdra ««tiduM lA.. 

— — t* te U .

p»-/ixiur-Spâ..............
Mlc’

— «bi'ta.' 
G > i» d -4 iita b « ir (~ . 
GkîaAl*.
C’. x m . .

F lu d l ta  iM .

- -  111* p. * •••• . 
JC B ttttEC T rC lU p.*.

Si.c. 
K «4iM -0w id.> ..« ..
M«l4 da Moiat-iaf...

T * « |rw 4  B U iaa .... 
B r t - M i t ,B p .  t a - -  
■ l*ak ttb« r(k t Bib («« 
■ lét*-litB b«>ig ,lta(.

— Bta*.

I r m U w  C ilili, pnoi

B« 1 ■ a« -IU ick l« i M. 
■r»lB*.l»-C*-C«artnl 

. .  àSxhd.
TUta-CTldtk A*. *. «x. 
W k M tté là fm U è ie . 
M u « |« 4  F téM u .... 
U a id ^ « ra « u « a _ .. . 
Os!«id« à Ain«BtiâM  
D eirt 4«E aI ( ^ b̂  pi.

T lriB i 4 1/1 p.
W«!kMr»edt...............
FiuiuUi-v-faïaul....
■ •cIM -A trU i...........
C»v. ta i s iH -G tin n l

lU ta a  à  A U ...  
■ ,t t .  i f j i l  d* In ix . 

_ y ta  l* a « ta  d'AlTifi 
O U ta  d>01(St«>ta(.

A ltU x d *  B raxt/tai.. 
P r t ' i lu »  Fiuta...
li«T«at d « F '4 a t ........
PM ÿdW («~ .
C * In . dt C T 'flfia . 
â»« .«4 r.d t MAMi'Mkil

1U9 60 
lO i -

66 5.6 
104 —

Btik. (tr.plai. d« a« rr« . 
IklItOM, «alHU, 

A«I.BADqa«
— Sfdhé &dn«nl«.

P.
99 7.6 
90 3,6 
74 fiO 

100 60 
101

100 60 
108 — 
100 - 
70 76

P.

P.

105 2.6 
50 — P.

MpllAl
— — rdMrre
— Baifia Bel(tqaa.
— — BraxcIlM
— —  d 'A iven .
— — C.AaversoiM
— HniatJltd ladart.

R — XAbbIm................
I — Sa«. laaMbItlAN

P.n — — d'Aarm 
Lü. d«l'0&toB,llt>dré«f 
I — BOB llb. 

da eoa.«( iad. 
99 76 P.lBaaq.dMirat. pobUcf 

lICAri. Uq. Basa. Géa.
Crédit  ............ ..
Baaqaa da Tonnul.. 
B. d« Crédit «oiom... 
Basque d« Plaadre.. 
[Coaipiolr féaAral.. . .  
jan. ai «iia. ■■ tu . 
iS. et Bai-?léea, eap. 
'Xatera-Gaed...... . . .
JarkUe......................

206 — P. l8anbre-et-ICe«M.....
I^t-Beiqe...............

sdre-et-Waei........
aadr* eeeiéeatale.. 

311 — P. ÀaTtn-&0ite(d«H.... 
1010 —  BOUT. é n .
537 .'>0 Peplaiter-Spa...........
500 26 A. Tuaheat..................
510 .[Lazanbeari.........

1 — prirUéfié
Cblnal................?

526 -  P.'Ceatre......................
486 — P. Uekterrelàa-FarBei..

— ,Be*le*-Gaad .
277 A.'Blaakeaberake BraiH
20,5 60 ..Rord delàBal(lqo«.,
20i .'iO lÛéfft-lUeemcat.....

— nLleceel»-LliBi>oara->.— A. .Braxeliai-Celaia, dl*..
— A. Bniae-le-C**-GeaTtnl
•  ijTanlatie.

Cfiaad àTeraeiM»....
— A.lBrtlae-le-Croaad pn* 

—  aeaprl*.
306 -- A.‘'L*keiea....................

^  A*. Ma**
-  IS“-—

527 -  A.'Tlai

82.6
298

312
309

l,Haaa(« 4 P lé la i.
Ilje • .

143 76 
SOT 
220 - 

91 — 
296  -

969 -  
00  60

311 - A.1

297 60 lùeaeuea de l'Sit. . . 
480 -  A. iBwi. ko&Ul.acVdeàl*.

— S»f. (euet. d 'eipieli..
30.6 -  A. ^Caakl de B ouayt. . .

-  , — BUtos. . .
— — TàuiM laaarraïauM.

276 — iGk. P radaltiaa F'.éaa 
I — E ena-W asa ie i.. 

2,62 60 {) ..- L eraal da Flésa.
92.6 A. I — Sart-Leai

— OaMt de
— Meaeeaa-Feat..
— L evaatd 'B leuei,
— Ceack. dm FIm b .
— BéanU-Ckarlerel
— CeaiceUfl(-M«rd.
— lL-FerrA»d,}eali.
— -  pn*.
— Charbeaa.bcc®<.
— faiaaée .  .
— Tal-Benett.
— ilraekei-Picqaeiy
— Carabiaier* . .  .
— N ep i'é t.-H éaali

— Che*aKerei-Deai
— Sacré-Madame..
— Boaae-ÏTperaau
— 4e L» Haye .  .  ,
— HoaUl. aa. b Cb. 

ti.-Foarneaaa GeaUlet
SOS SeiertlB . . . .
K(iO "• A.} — d'Ûairée. • . .

— — d — CtekerUl. . , .
— — I  -* Itpéiaaee aaa.

470 —

5780 —

H 9 0  ~  
27Î/0 ~  
1160 -  A. 

006 -  P.

972 .60 A. 
730  -  P. 
66.6 -

4!K) — 
71.6 A. 

3.6 26

290 -  P.

516 —

426 -

C26 -  A. 

ÜIO -

400 -  A.

21-5 — P. 

107 .60 P.

2800 — P. 

1400 ~  A.

690 — 
1770 - P.

400 — p.

Îi85 -  A.

5 90  -  A.

590 —  A. 
432 -  A. 
410 -  P, 

-  A.
1407(60 P.

BOURSE DE BRUXELLES. (Sulte).

H.-F .Espérance priv.
— DOU*.
— Midi de Cberl
—  Htoceaux
— Heutinv . .
— Pioviaeaca . .
— Seiat-Leoaud.
— Fer d 'O anaé .
— BarrebracB . .
— Lam. de Cblt.
— L axnbour(* .
—  Forge* d’Acox
— -  d'EicU

ZiocTieille-Meataq u».
— Auitro-Be]|e . .
— Nou*.Moata(ae
— — 6* d'act.
— RiederHicabeh .
— Artni.'iesMlBei.
— Sarde-Belie
— — prtviL

— K M Î»t?dbâear
— Stolbera tnc . .
— privil. . . 

Lialère OtQlelM. . .
— Salât-Léonard
— BraxeUet, tac  
’“  — aea» 
ifT ie n  eiviKiai.

leler.S '-B abertSp. f .
— a w it l  

’leu é té  aaoayiae LoU 
Itecee d'Oliaie». . .  .

—  daïToieffe. .  ,
— de Courcelle*.. 

LiU alilU iraa . . . .
elae laalérieli 

de Horlanwelx.. 
belxede* caeeiiar

 J . c. à l’Bt. r. var.
Cam erei de Qaenaii. 
f i l e a  dat papeisne*. 
l’apetenee f ie l |u .  . . 
C enu. (é a e n le  gaa. . 
C enda lud 'e ta i. .  .  .
• lÛflikttS

G eap . gda. de teaag* 
vaaattu drttaaiaa*. 

A atr. Dette coa*. pap.
— — trg .
—  AcJ cb. aatricb .
— 06 . — (anc.)
— — — nouv.]
— Domenial.11866] 

E tp.D eU e «itér.1809.
•— — intérieare.
— Nord d'Esp prier, 
“  -- rev, variable.
— Cordoia-SsTille .
— Corauie-Maoiga'.
— Pampalnae . .  ,
— Saragotte-Barai.
— A ç t.lad u o x . . .

Esp. Pamp.- BarceloM. 
J — Mord d'Espagne.. 

760 — P ,i -  Cr. BOb. espag.
B .-D a .A ia .,in » ,4 * i. 

210 — — H ondnm  ek. Int.
Franea. Beate S p, e.

182,6 A. — — 5 •/. 1871
—  — a 1872

Ob. dep. de la Seia*..
— V. de Pari* 1868,

750 - A .  =  r  Î« T
— tlUaHlM..........

248 -  -  -  1M63..............
— -  1868............
— Bordeanx...'....
— Lyoa...................

A. Act. Can.Sambre-OiK 
P. ,0b. Lille-Valeucienne

— Ûrleans-Chèlout.
— Dankerke-Farae* 

B. de Paris e ide iP .-B  
Coaptoir d'escompte 
lianque franco-boll...,

— Iraoco-belge.,

170
920

200
589

1740

620 — 
700 — 
850 -

530 -  P.

47 7.6 
840  -

A.

Laxe»b (G.-O.I, âc(.
— ebl. 5  p. e.
— — 5 p. e.

Ville Botterdaai 1868. 
Crédil Communal . . .  
Cettrai NecrisuCaii.. 
ItaUa. K spruiit fi p. t.

— YlUe i e  Naples..
— 1871 4 p. c,
— — d» Floreaca.
— Obi, Livearae...
— M dnâionales....
— B ra ......................
— CenUtl-Tosean..
— Sad-Aatriehe....
— Tlctor-Eas. 186S

À. Borne. B ap .

:  =
482 60 A. BttHe. S . 6 p .c . 1861 

Vaiwvie-Vleaae a c t . .
eblif.

Torq. Dette géa. 5 v .  
— Bmp. 1869 0*/.

00 76 T u o a , eoiig. 3  p. « ..
01 — 6 p c..

aaan in .
295 fiO A. Amsterdam..................
282 ,60 P. ilerHB..........................

F rsB clort....................
28 26 P -lB anboarg ...................

iLoadres.......................
201 60 A, I — on dem. Umb
1*0 -  P. P é ri.............................

,1 Botterdam...................
I V iaaae... .  . . . .

160 50 A. Coapoai métal, papier. 
— • j  — — argent.

186 — JCeaaeni dollars.........

90  20 P. 
1.63 -

83  7,6 A. 
80  70

340  ;>o p  
!*0 26 A. 
83 26  A.

79  60 P.

210 A.

230 — P. 
2!»-̂  60 
480
189 60 A. 
174

130 —

193 — p.

199 fiO 
300 -

0.6 -  A. 
0.6 — A. 

3 30  -  A.

210 37 1,2 
57.6 P.

180 P.

26 .60 P.
99 35

229 — A.

B O U R S E  D ’a N V E R S  D U  1 4  D É C E M B R E .

Jm a .b e lfe d  1/flp.a.
8 p. ,

-  * 1 /9  p .a .
't|U  d'&aviut è  p .c .

-  I p . i .  1989
-  1M7 

d m p .d d itp to t.4  1/9 
lipagae. B n.lM 7/70

-  l a u r .  
tâ ta . k s a M t u p . . . . .  

1<1. a r t ........
-  f a » is9 5 o a .tn 9
-  - i to s . i e u-  — «>»■) i.ifgd
-  B. véaltiea 1859 

CLOTURE du I 4.
goeilette di*. 27 3/4

102 60 
99
0 *  75 
97

l ü l  26 
102 76 
106

kada. OlH.iMfi.lfi8 
ta sse . L . 98 Q. (854. 
L e M c t.L .4 0 2 1 8 4 S  
Xerae. E m pr. S u t .  01  .60 A.

-  F é a l  « 8 0 /6 4  f>6 A.
-— C eruL egraite .

HsEUfM de riad titrie
«uasvs. 

im s a e X a » .
5 9  80 Fxr l i . . . .  , ,
0 3  26 u a a a r a » . ....................

F facefen .
,6.’>0 — A. VW taa. . .

1186 -  , ïtm fc aa ig  .  .  .  ,
8 5  60  A. '"■•J'i». . . . . . . .  572 60 A.

-  M eitli. 69.5/*. — N ational, 05  O.'O. — L iw i-
d e tte  U té n e u u  24.

A.
A.
A.
P.
P.
A.i
A.'

10.6 - 
26.6 
01 .60 
f>6
Cl -

310 06 
9!) 1,6 
26 49 

215

186 5.6 
572 60

B O U R S E  D E  G A N D  D U  1 3  D É C E M B R E .

■•Ige 4 t /9  p . t .  .  . 102 03 1 hilfi. Aav..âand priv. 
— Anv.-Roiterdam.

327 A
BHia perpéL, 1 p. e. 
loapi. 3 p. a. 1388.

l l i 50 A.' 3 i4 _ A
108 50 F. — laeloe-Gand .  . 2.’d» _ A

— de le prov. 41/9 
iiU leb e . MétalUqmee.

102
(il 00

A.
P. -  Broges-BuUenb'

231
2OT

- A.
P

D e lla r t....................... •Ni 2,'i P. —' Gtad-TerneaaFfc _ P.
Baaqae da Flaadra. . 800 A. -  Kala.-Flnndies . 262 50
B*t. de la L n  6 p, c. 

— LlnlèiaAcstotse.
28.OT .. A. -  N tm ar-L leg«. 32.5 fiO
172a — 1>. — Mo>a-B*iga . . . 311 P.

aaïaïas ■> v i t . — Mord d’Etpagna.
-  Badajos..............

201 5<) A.

AcLAiveri-Gand dlv. 400 _ A. — Mdrldloanle*..
— D m dre-W aes. . _ — V araa..................
— Licbtevv.-Farnei 400 A.' vacantt oivaata:».
(bl. R aiaant-nandre KO 9.5 P. Aujtre-Beige. . . .
— FUudre «ertd. . 320 A. Vlederdtebcatk .  . ' 177 50 A.

D B  F A R IB  D D  1 3  D É C E M B R B

R a t a i  1/9 p. I .  c. .
3 p. a. c e u p l . 

— S p. « fin MBT.

“ g^îjïn'ÏSar.:.
M ib.eom pt.

« _ .  /  eom pt. . . j 86  85
«S'Tl I fa* ®®'»- •' fa© faT

G ib .co m p t.i — _

77 21 
84 3U 
( 4  10 
84  43
84 6i)

85 
97

Morgaa compl. 
Saaqae de PraBca. . 
Orédit (aa*., aclioas.

— aU . 4 p. d.
— — Ita*.
~  e e le a l t l . .

>iédlt agrleoie. .  .
— la la ilf ieL . .  

S te .  dép. el compt.*. 
CréJlt moklilar . . 
Cempiotr d'escompte, 
‘ ealété S ia d ia k  .  ■ 
B deP ariie tde tP .-B .

u a a ia r  ea r n .

’ a-H riéeM . .  .  .
—  îîf-rd .  . .  .
— Art .  .

P aru  i  Lye2  .
— Kidl . . . .

Oaest .  ,  .  .
— Vendée. . . .
— Aatrieuieaae. .
— Bad-Anii.-Umb
— Vlst.- Emmaanel 
• • Merd d.'RipagB*a.
— F ti la g a l i .  .  . 

ra i.P erd  . .  .  .
■ - X saikeaaali. .

M editsn. 5  p. e 
- Orléans 9 p. a. ,

— XyaB-Usaev;

493 
4466 - 

883 — 
443 
410 -

SCO — 
640 -  
S43 75 
445 —
610 —
670 -- 

l i l 9  Si

813 —
886 93 

-
839 KO 
t9 9  5<} 
fi(i7 eu 
805 -  
791 60

CT4 -
H 7  SO 
<89 -  
<74 -
996 -  
r s  78

Okl. Lyea 1858 . .
V v rir- îiîe t. ,  .
O aest....................

— Midi . . . .  
Est • . . * .

— D tapklaé  . . .
— Ardeiret. . .
— Veadee. . .
—  VUL- Em m tnnel
—  K oualo i .  . •
—  L em b u d s . .  .

v u e a a i  i>rviisB*.

■ptgnlc d a  g tx  
BCtaal marit. de Saex 
jC . Y raasat/aaltqae • 

Soc. Immobilière . , 
iC em pegaie Gax kelge 
^ é d i t  mok. espagaei. 
i BtAsae e tto m ao e . .

-  P ay * -eu  ,  . 
dVlaltie-M aata|B6 .  , 
H B aè|e.B iB p.4{/9p.* . 
|E sp a g ae . D e tu  diuéT,

— la ten eu ra
— pau.Bou*. 

h a lte . E a p .  B # . r .  
lUoiaa. ' -  S — 
iKaesie. — R — 
iT arsU le— B —  
ilttjm a a  ISffO.  .

IMZ . ,

J  «aancH.

jjABven
'lA iosierdat' . . . 
‘ÎF f îa c fe n . . . , 
l L ondres. . ,
'H d d r ld ..........................
pS aln t-P éie ïifcaarï,

169  —
874 60 
974 ro  
*74 CO 
964 — 
971 96 
9:>9 <9

186 ro 
168 -

687 80 
381 74 
S I S  — 
<4 —

606 95 
6 15  -

t8

53 36
185
373 76

tC9 —
919 3/4 
9S 03 

k 09 
i  87 i.B

■ • D M 8 1  B ’A W BTBRD A M  DD 1 3  D ÉC B M B RM

4«naaaU *r91 /fp .a . 54 78
l p . C . . .  04 7/8

■— 4 « .a .. .  86 7/H
Syadlc. amort. Z 4 • .  86 t/9
Seciété dc Cemmerce 110 3/8
*dU1o»n 9 4/a J,.
Autr. Obi. 6 */, ffl.m .' €0 |/4

.•f./»o4tj —
— i.'tB.'jnll.t 63 3/8
— tvril/oct. 63 6i8

ItPtstBtricli. 1860 -----
i8i14| 1rs 1/9

la n l e ,  S y s  ..........
1807.41 /9 . . '  89 1,8

Aasiie, 4 p. «. Hope. 
Sap. Ob!. 1867/1870. 

— Ip .C .lB td l.
P orlng»I,lH lB ,ip .c , 
Brésil. OU. fSi'Ji, #
Grrce,S p .e ...............
G reetde. 4 " '4  p. c .. 
Sutt-D B l*,6 '/, ' ~ '
E rx lc tla i.........
Ccaïolldas tares 

eas««M.
Loadias .
Fcrl*..................
Fveecfer»------

;ifun

•* .i,

73 U4 
ln  9'<0 
94 11/16 
41 C/»
91 3i8 
I*  !> C 
SO V/16 
98 3/H 
lü  3 /:6  
54 7/8

11,98 A  
r e  s/d  p

B O U R S E  D E  L O N D R E S  DU 1 3  D É C E M B R E .

GsoMlloei sag iau .. 
4 /0  XHérlcalBi, 188* 
7k. deferlU iaoli,sa;

— Brl«. a r t . . 
Gaa*. tu e s .  B • / . , « »  

1. 4867.........Irp tgaa l,
«69
IWU......

|IU Feas, 8  p. e.......
Eni|iriint Morgan,.

cbehim de fer. 
Sainliro-pl-M<'u>e. , 
Rniieniam-Auver».
Naniur-I.iége..........
Luxembouig...........
Lombard.................

66 7/8

18 3/8 
17 3/4

B O U R SE  D E  V IE N N E  DU 1 3  D ÉC E M B R E

A tr. rea tep ap . mal 00 10
— irg .,/aas . 711 20

batscatrich ent, 1864 iMi 70
-  1868 180
— «PO 101 70

1864 143 50
uréd. meb. aniricblen 3.30 50
Obi. ek. Lomb. Cain.
ic t .  Banque N atlei.. 90»

eis FengroitlCTC.. 100 50

|Clt. de fer aiitricinens
— du K oid..
— Lombanl.. 

R.mqiie anglo-aulricli. 
Cliemin de fer Tliciss 
Cbaiigo. I.miilres........

— lin m bou ig .. .
Paris.............

Napoléon» d 'o r...........
Argent..........................

X-6 50 
210 - 

-  50 
.525 
2*.*> .'>0 
1(«» 10 
79 75 
42 60 
8 71 

107 88

B O U R SE  D E  B E R L IN  DU 1 3  D É C E M B R E .

Prame, 4 l / t  p . t . . . 
A i4i., reata p«r>ei..

— tr ie a l..-  
ImuaBirUblani ifdi.

1864
Cred. meb.aatnckles 
U u  keagreU , « 7 0
hailen, a  p. e ............
■/fiOkons amer, 1889

— _ Ch. de fer autrichiens
«0 5/4 — Lombards.
Oi M Cbsiige. I.oudn-s___
94 31 -  Paris............
90 1/8 — Amsterdam..

200 — — Vieuiie.........
— - — Hambou g . .
«5 1/8 — Fraiicfoi'l...
97 - — St-Pclersb...

206 3/4 
117 5/8 

6 21 
7» 5/12 

1.59 1/8 
90 1/2

89 1/2

B O U R SE  D E F R A N C F O R T  DU 1 3  D É C E M B R E .

â«ce, 4 l.M r .e ...  
Ck. te  (er Lombard. 
A atr., fa t le ajg. )*■ t

—• mt
Aait aatric 'neai « U

ùieo.<ne)i anttichUR 
Gk- (»f RflirtekloH 
.*U nangioit. 1B7(.

207 1/2
5/20 bons amér. 1882 90 1/4

488.5 —  —
84 3/8 OHSXUES.
00 3/4 I.oii<li'es...................... 118 9/IÜ
91 .3/8 Farts............................ 92 5/8

Amsterdam................. 98 4/8
301 — Berlin..........................
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C î î S Ï Î M ï r e â  TOE F E H .  —  6Jki C T A R T S  
Senicc d'éte —  i®' décembre.

Les baarei marqo. es d ua ailé ntqn s tont ceHw des tr i ia i  express.
M sif.iG e p ir  aisiines, C p tr  Corteaberg.

&RCXELLES (Nor., pour le VBaiiier-Leopold, 6  k. 09, 7  k. 98, 
fa ta 33. lO h-09m -12 1 .6.5, t b. 55, 3 l .  3 6 ,5  h .47 ,6  h. 9 8 ,9  h. 99 *.

snU X ELLEd (Qt; n icr-L -c to ld ) jou r Braxeiles (Nord),fi k. 41,
ï  h '  ?  h  » ,  10 I . â6  .. atin , 1< L  60. 9 b. 10. 4 h. o i .  6  ta  46.
7 ta 90. 0 k. 55 Mit.

BRUXELLES (Nord] f«nr ür-i/nllei 'Mi 11' ,  4 >i. 40 e l8  h. 89 mat.
BRUXELLES Mi il) pour 1 rnxt/i.es Nord ), 7 k. 14 n  ,  10 |i. 47 ■
SCIIAERUEEK peur B.axelles (M dil, 4 0 .6 0 ,7  8 .1 1 , l t  b. 15 

matin, 2  h, 04, < h. - j , 5  k. l8  7 h. 43 e l9  h. 15 soir.
BRUXëLLE.S iMidi. [-nur tc ta e rb e e ', 6  b, 49,9 h. iS  malin, 19 h, 

92, < h. 28, i  ta 4X, 4 L. 50 c t e h, 4-. 1 oir.
Da B hüX ELLB ‘ po s tL a s ia s , 5  h, 35, * a. 30, i l  h. 90, a . .  9 h . 10, 

»oir, — Anver.. 6  b ., 0  à  43* 8 b. 1 5 ,9  h. 90», 
2 V  e fcj ‘ fa- 2 ta 3T‘ s  h.66, 4 h. 3 8 .5  k., 
® f a 'l i l  fa fa-fa®» f a - *• -  '‘ ‘0** el G»*"! t© fa- ■  Gtad),

’ • fa- “ lll" . « 1 1 . 09, 2 fc. 10,3 talCT,
^  h, M G atd), S k. 1 6 ,6 h . ,  k i . 20 (8 k. 40 Aloat exc.) — Ninove, 
GriM.ajoBt e t t u  7 V .9 8 .1 ib .4 .  m. 12 b. 04, i  1 .10,5 h. 16 ,8  fc. 
<0*.— C ourir»,,yprcs M P o -e rii ,h e  l'nar Asdenarde), 6  h. 36. S ta 
35 m ., 12 k. O# o  1.1  ; ,  6 b. 40 I. ~  Couririi, Tnurisai c i Lüle (par

30 C, 7 a 90 C, 9 k. 10’ a ,  9 ta 43* h. 58 M, 11 b.

C. «  h. 46 M, t k. 96C , lb .6 9  C. 5 h .  i l  C ,6  h. 92*M ,6k .B V . 
fi b. 56 M. 7 ta 45 C, 8 k . 40 M, 9 ta 0» C, 10 b. ZO* H t .  — 
4ix-ls-ChaDelle RI Cologne, 7 b . 90 C. 9 h. 43* C , 1 h. 69 C, 6 h . 53* 
C. 10 fa. 30* M. — Spa. 9  ta  43* C. i l  b. G. 1 ta 59 C. tolr.

LAEKEN ponr Bruxelles, S h . 4 9 ,1 0  ta  68 matin, I  h. 03. 3 k. 46,
6 h. 48, 9  h. 04, 9  k. 65 soir.

ANVERS poar Braxellei, 6  fa. 59. 7  b. 05. 9 h. 16* 9 h. 50.
10 fc. 60* malin, 19 fc. 35, 1 b. 17*. 3 b . 19* 3 ta 46. 4  ta 50.
5 h. 50, 6  b. 6 5 '. 6 b. 95, 8 b. 45, 10* h. , .  -  üand, Alost, Ostende 
Coartrai, Tournai, LUla, 5  k . 6 3 ,9  h. 60 m. (19 h. 35), 3  ta 45, 4 fa. 
60* s. (8 h. 46 Aloit exc.). — Liege. Verviers, 5  fa. 59, 9  k. 16*. 9  ta 
50 m. 19 fa.36.1 fa.l7, 4 h. 50. 6 k . 65*. 8 h. 45, lOh.*».—Aix-la-Cba- 
peUe et Cologne. 9  h. 15*. 9  h. 50 m., 19 b.38, 1 h. 17’ 4 b. 60, 10 fa.* i.

ALOST pour BruxeUe>(par Termonde), S h. 9 6 ,7  k. 3 0 ,8  fc. 38 m.,
3 fc. 16 soir. — Pour Bruxelles (psr Denderleeaw), 6  h. <5*. '7 b. 80,
7 b. B7, fi h. 57*. 9  ta 43. 19 h. 09 m., 1 h. 14*. 9  h. 60*. 4  ta 47*,
6 h. 63‘,  fi k. 38, 8  ta 5fi soir. — Ninove e l Ath, 6  ta 10, 7  h, 30,
7 h. 87 m., 19 ta 09. 9  h. 60. 5  h. 53. 8 h. 65 » — Termonde, 6  h.90,
7 b .90 ,8b .è(- m .. «  ta  15. 3 b .l5 ,6 b .2 0 ,9 b .S 6 t.-G » n d .C o c r tra i , 
Tournai et Lille (Gtnd teal 6 b. 06 m. vendredi), (fi ta. 01* üandLfi b. 34,
8 ta OT malin, 19 b. 95, 19 k. 46. 3  b. 1 8 , 3  b. 46*. 0  h. 20.
6 b. 41 (9 fc. <6 t. Gand).— Bruges et Ostende,8 h. 01*, 8 ta 34 8 fc 
63 m., 1< 9 5 ,19  fc. 46. 3 b .46*. 6 h. 9 0 ,6  b. 41 t . _  Lokeren 5 h. 90. 
7fc.90, 8  b .éU m ., 19 b. 1 6 .3 b. 16. 6  ta 90 soir.

TERMONDE ponr BruiellM et Anvers, par Matines, i  K h. 36, 9  b. 
44 matin, 3 ta  3 7 ,8  ta  16 u tti. — Ponr Brnxelles (p tr Alost], 7  b. 3 2
11 1 .3 3  matin, 9  h. 94, S ta 97, 8 h. 06*oir. — Ninuve et Alb, 7  b . 3 2  
11 b. 33 m , 9 b. 9 4 .6  b. 17. 8 b.06, lO b.lO  s.—Alost, 7 h. 3 9 .9 b . 65. 
I l  k . 33 matin, 9 h. 94, 6  h. 97, 8  k. 06 toir. — Gand (par Wichelen), 
7 h .  30, i l  h. 35 matin, 9  b. 96. 6  k. 3 0 .5  k. 5 r ,  10 k. 08 soir. — 
Par Alott. 7 ta 39, I l  h. »  matin. S k. 92, 5  k. 97, 8  b . 06 soir. — 
drnges, Oilen'le, Courtrai, Tournai e t  Lille, 7 h. 30, 11 b. 3 5 m alia,
9  h. 96, 5  k. 30, 5  b. 56* toir. — Lokeren, 6 k . 48, 7  ta 57, 9  ta 
6 1 matia, 19 b. 59, S b. 40, 6  b. 47 soir.

GAND poor Bruxelles (par Malines) 4  b . 60, 9  ta matin, 9  h .4 0
7 h. 19 soir. — Alostet Bruxdies, B h. 53*, 6  b. 4 0 ,8  ta 06*. 8  b. 69, 
11 b.13 m., 19 b. 45*, 9  ta , 4 b. 17*,B b.OT. 8  b. 0 3 ,8  h .0 8 ,9 b. lfi‘f.
— Anvers, 4  h . « , 6  n. 40, 8  b . 06*. 8  ta 59*. 9  ta m., i l  b. 46, 
9 b ., i  h. d», è fa. 17*. 5  h. 0 3 ,7  h. 90, 8  ta 05. 8  ta Os* s .— 
Grammobt, Eimtaen.B b. 6 8 ,8  b. i r , 9  h. 10. i l  b. 97 n . .  9 b. 18 ,5b . 
37, 7 b. s. — Bruges et Ostende. 6  fa. 09, 8  fa. 36*. 9  h. 30, 9  h . 35, 
matlD, 1 h. 93, 3  b. 97, 4 h. 19*. 6  ta 10*. 6  b. 39*. 7 b. 10 
soir.— C ourtn i, Tournai e t Lille, (6 h. 46 dimaucbe Caartrai) 5  b. 66, 
9 b. 98, 1 h. 05 dimanche], 1 h. 90 .4  h. 16, 7 ta 15. — Braine, Char­
leroi e t Namnr (pat Sotteghem), 5 ku 58, 8  ta 19, 9  h. 10, 11 ta  97 m., 
9 h . 18 (5 ta 37 B raiie],? ta s.

BRUGES pour Gaad, Braxelles, Anvers, 6  h. 05*.7 b .l3 * ,7  b. 58, 
9  b .5 8  as,. 19 k .4 3 ,5  fc. 98 3 h. 43*. 4 b .07‘, 6  b. 13, 6  h. 40 seir.
— Ostende, 7 h . 17. 9  k. 94*. 10 b. 19. 10 b. 63 malin, 9  b. 42.
4 b. 48. 5  b. 08*. 7  h. 28*. 8  b. 37 a.

OSTENDB pour Gand, Braxellea et Anven, è b. 39*. 6  b. 45*. 7 h.,
9 ta 90 m, 19 h. 05 , 3  h. 1 1*. 3 h .06. 5  ta 46, 6  ta  0 1 1.

COURTRAI pour Bruxelles (par Audenarde), 6  b . 4 3 ,1 0  b. 40 a . ,  
b. 40, 6  h. 42 soir. — Gand, Bruxe'Iet et Anvers (par Gand) 

(0 b .39  dimancbe G an d ),6 b .49 (9 b. 3< dimanche Gand], 9  h. B? m.. 
19 k. 58, 3 b . 46. 6  b . 44. — Tonraii.7 b . 15. 10 ta  42 matia, 9  h. 
35. S b. 51. 8  ta 33 (8 b. 90 par Mouscron dimanche) Mir.

TOÜHNAI pour Gsnd. BraxeUes e t Aavcra,5 b.bO .» b. 09, l l h .  34, 9 
fc.47,Sb. 50 (8 b. 98 soir pour C ourtni les saneni, dimanche et mercredi).
— Ath et Bruxelles (Midi), fi h. IB*. B h. M , 8 b. 07, U  b. 32 matin,
3 k. 97 Alh), 3  b. 46*. 5  h. 66, 6  b. 56 Mir. — Bruxelles (Nord) par 

Denderleeuw, 5 ta OT, 8  ta 07, 11 h. 39 aialin, 3  k. 97, 6  ta 55 son.
Mon* e t  Naïunr. 5 b. 53. 8 b. 07, 11 h. 39 m ., 3  h . 9 7 ,6  fa. 55 i.

LOUVAIN ponr BruxeUes, 3  b. 69* M,6 b. 58 H ,6  b .9 9  C. 7  b. 07 M, 
fi fc. 3 4 .9  fc. 4 <C, 9 k. 60 M. 9 b.fifiC, 11 ta lOC.. 11 h.l8M  a . ,  19 ta 
55 M, i  ta  18 C. 8  k. <0* C, 9  b. 95* M, 3 fc. 33 C, 3  h . 48 U , 4 ta 
36* M. 4 b. Z8 G. 8 fc. 90 C, 8  h. 92 M, 8 ta 25 C, soir. — Aavert,
5  ta  S i .  7  h. 05. 9  ta 60. 11 ta  15 n . .  19 ta 36, 9 h. 25*. 3  h. 48, 

fc.38*, 8  h . 99, luir. — Aiust, Gaad, Orteade e t Lille, B ta OTM. 
k. BOU (11 h. l8 C A lo r te tG x id ] , mat. ( I tfc .  S S A lortetG and). 
b. 95 C, 3  fc. 48 M. (4 b. 38* U Oiteade et LlUe], 4 ta 46 (8 ta  CT

•oir M.Gand seulement).
LIECB ponr Braxellea, A aven, Alost, Gand. Oiteade et Lille (9 h. 

90* M). 7  h. 40 MC. 9 h. 39* C. 11 ta 30 m.. 19 ta 4DC, 1 ta 96 M C.
3 fc. 90* UC, 5 h. 08’ C (6 b. CS HC Osteade, Alost et Lille exc.).
6 fc. 46 seir.— Vervirrs, 1 b. 05*. 4 h. 36*. 6 b. 50 ,8  fc.3 9 ,10b. a7 
matin, U  h. 48, 9  h. Of, 3 ta  15*, 4 r .  .50, 8* fc., 8  h. 95 s.

VERVIERS pour Liège, Bruxelles e t Anvers, 1 h. 30*. S h 35 M.
8 h. 35 C (10 h., 16 Anver» M r . ) , l |  b. 57*. 12 h. 17, 9 ta 25*. (4 b 
45, (i ta MC, (9 b. 00 M it, Lieg<). — Ostende e t Lille. 6  ta 35 MC. 
8 h .5 5 C . l l ta .6 7 M C , *h.8B *M  (4 k. 48 e t 6  ta  M ,d ind .)

ATU;)üuri5ruït<lie» (Fidi) et Namur par Jurbise, « t.. «fi (7 fc. 45 pou) 
BraxeUet 10. h. 06 ni.. *  b. 14* 7 ta  48 - L'icove, Brnxelle». Aiost,
'l* rm o a d e ,6 b .6 5 .10 b. 30 n a tin , 1 b . 42. 4  b . >6 (7 ta 50 Mir, T ir-

■ondeexe.),(9 b. 05 AJosi)— Brnxellespar Engbien,6 ta6**,6 h. 9F
•  ta 55 m atin, 19 h. 93, 4 h. 94. 4 ta 47, 7  ta  49 eoir.
•  I 0 ,9 h .O T B .. lb  1 4 ,1 b .  46 ,

h  ^  r  ^ ‘î ®’ *4 ^®**» Termoade et Brnxellai
iV .i  VoH sI ’ n '  * * “ ‘'" * » fa - ‘ J f a f a  l3 ( 8 > '2 6 i .T e r« o n « f«  exc.), (9 b , 39 N«of« e t Alort). -  Bnixelles (MMl), 7  ta  0 4 ,  9  k . 0 |
fK k 'in ® !*  J jV  J û  fc fa-46, 8  h . 02 s .— Gand par^otiegî-em
L 8 ’h^.’ ^ 9  ta 52. U  fc.5B8 m ., 2  ta  57 , B b. I l ,
S ?’ £ l ’ ?.fa- ‘®*'- ”  Ènfbien, Braine, Charleroi, Namar, 7  ta  04.
« h .  61*. lOh. 1 6 B . ,1 9 ta 3 1 ,3 t a < 6 ( 6 t a 4 « B a g h ia é tB r a l iV lb .^

l . s l ¥ u e  d a  M i d i .

De 
i ta; B M X E L L E S  pour Paria, 8  b -4 0 ,9  ta ü6 b ., 1 ta 16. ib .W V  

OT Donai), 7 ». 12, Mon» et Quiévrain, 5 h. 40 (7 b. Mon»), 8 ta WS* 
‘b’ M onô.lOh 90 m., 1 h. 15 .9  ta M *,3 ta .35, 7 h . 11 « fc. «  

Charleroi, Namur, 7 h., 7 b. 5 0 ,9 b. 05*. 10 ta 90 malin, 
î  I I’ j t  fa fa' © fa- 13*®''- —  4lk, Tournai, Lille, pm 

Ëa OC 1 h. 15 (7 h. ü  Tou/sai).— AUi, X otrM l
M  V* J * I  ®"«fa'®" « fa- 35. 7  h. 40*. 8  b . 30, 1 h. 3 0 .6  a. 09, 7 k . 5»fi o h. t i '  lo if.

. J è * ‘i^P®“ ®"**®“ ” «©fa-*fa*'^fa-*0.T9 fa-« - .8 6 .4 6 ,  fi b. IBi 11 b. zO ftoir.
MONS pour Bruxelles, 4 b . 09*. 7  b . U ,  8  k . 0 4 .1 0  b . 18 matla

** J l ’ *»ï' f a - f a *  03’ ®— Chsrlefoi e iR a*mur, 4 b. 40, 7 b. 11, 7 h. 42,10 ta  18, U  h. matin «  b  49 4 b 
86. fc ta 10. 8  b.Ol.8  h. 06 s o i r . - A lb  et Tourâai è b . AIM A  11 
8  b. ü®. 1 b. 10. 6  h. 49. e b. 01* so ir.-A los t, 'Termî.cde et Gind] 
6  ta , 8 b .0 4 , 10b. ifi m ., 9  fc. 10,6 b. 49 soir.

CBARLBROI pour Bruxelles, 8  h. 90 (7h.27 lundi) 7 h U  9 fc «9

I. r= .¥ f
NAMUR pour Bruxelles, (6 h. Iuudi], 6  b . 13. 8 b 17 11 fc ( T a  

? “i*.'’: - ?  l *  fa-' fa fa’^ .  K .ir .-U a r l" ;o l :3  b OT% 4 h w !^ b *  
lt*h ■L w’ fc'' fa’ *’  8b .40* , 4 b .6 7 . B ta  40,
n , '  S  I T ’S ? ' .  W . ' "  e h .  te .  , h ,

K J g n e s  < K » n e d d < o « |

D» NAMUR pour Buy et Liège, 3  k. 15* (4 ta 35 de Huv). 6  k M
8  ta Ota I » ». . «.hv/.. » i  66*, 4 fc. 10, 7 k. 60, 11 b. 26* M j  — 
Pour Diuandct G ivet,tfc «  4. *0 m .,9  k. 90, B b. 4P. 8  h î

LlJtG» poai Cisy «I N acu r. 9  ». i f .  p ta . 9  n . Se- s» h
19 h. OT de Lougdoz, i<  k. 46* de Guillomins, 3  65 de* iwiicdM 
Huy', 8  h iO rtta“ "” ’ fa fa- Èougdoï. 6 h . 90 de Longdox% ■ ,’

DINANT p. N tm ur, 6  h , 6 ( ,  lOfc.06 ki., I9 b .« 0 ,3  h. IB .fih .eO  a.

7  J mV '*  '  fa- ‘ fa’ *  fa-

5 k.OT?6 r O T  * fa- ’  fa- » fa- « .  iO fc. 40 m ., 1 k. Ig .

«  &»*«»<»«. 6 b PP. 7 h . 18 , 10 k. 10 m .. 2  h 95

1 ta  45 6 h © fa* fa»
g fc M  ’i?  fc ' .?• 7 ! * ‘' è " “ fa®‘J ' “ to e r» » ,8 ta  6 6 .7  ta 19,
» ta *3, i l  fc, ÔB « s tin , t  h. 46, 6 l. 27. C V. 6». 8 ta 17 lelr —
a ? V » ‘ ’/ a ^ ? î ' ? ‘’ 7  b. 19, f  h, 81 mstln i  k. 48.5 k. 1 7 .  <8 >. 17 Lauvain] sois.

4 fa fa* *• *“ «* fa- «*»9 k. 4 5 ,6 k. 60 soit. ’ ’

a  ^  “ " ‘p®* ®» H««W {• k. ÜJîlfinieu
•  h. 30, 9  k. CB, 11 k. 30 «  , 1 b . 40 Croeiendtel (11 fc. fcS* s«lr, 
H  *L'"’ * .? '* » '« ) f* fa- OC titiigui.»), 4 k. 10/4 k. 30 L» âvlpel. 
b  B., 7 h. 65 Mir,— Four Lezesabourg, 6 h. 38, I l  fc. 35 ' soir,

K ^ U a  poM Biuxsilos, « ta , 9 t . ,  t  b . 90, m., n i  i X ,  6  b . 40.
2  fa-ffa »«lfe(DOlilgnIui pour Rruxcbea, fi c . 90, 11 k Ok m .-fita 
6 6 1.), 6 b . lO i. de Ln Bnlpe, ( iS b . deGraeneuidaivi.

LOXFMROTîiG peur *v»i*!U!», fS h. J ’ArJeel. •  » ,.  «  h.#®#
BRUXELLES poar Cbarierol et G ivet, 9 b ’ 06, g fc ( O s  — 

Lonvain pour Aerscbot, Diert, Hasselt, 8 b. 07, 10 b, 90 ai. 9 'h ‘ 10
6  b. 19 (Oir. — Anveri *l Lierre, Bh. SP, 8  b. R| m (p w m  ’g  u’
69 ,7  h .98 s .— Givet pour CbsrIeiol et firuxellcs? h.06  ( i  'h l ’fim
4 b.34 .ciir. — Cbarierpi pour Louvain * h. .36 i ,  LodèlintsAi Q h'* 
43 m ., 1 ta 49, 5  h. 19, 7 h. «  a. —. Herenthali pour Lierre e t An-' 
vera, C b. 93, 8  b. 54, S ta  10 soir. —.Hassell pour Dieat Louvain 
Bruxelles ol Anvers. 8  b . 04. H  h. 43, 3  h. 16 ,6  h 4 8 m ^  «HJuvain,

BRUGES pour BUnkeabergbe, 7 h .9 0 ,; 10 h .64 matin 9 h 4P
7 ta la  (Oir * ‘ •

BLANKENBBROHRpour Bruges.fi b.Sfi. 9  h . 16, 11 b ilf i  matin
f> B. fiûir. *

I m p .  d e  P .  K A B E R G H S . r u e  d e s  B o i t e u x ,  1 3  bis-

Ayuntamiento de Madrid




